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PRfiFACE. 



Ce texte du Pseudo-Turpin a Hk Stabli d'apr6s les 
manuscrits que possdde la Biblioth^ue de la Facult^ 
de MSdeciue de Montpellier. 11 contient de plus que 
r^dition de Ciampi un chapitre sur les sept arts libS- 
raux que Charlemagne aurait fait repr^enter sur les 
murs de son palais d'Aix-la-ChapelIe, et un chapitre 
oii est racontS un miracle attribu6 k Roland. 11 est 
suivi d'un appendice form^ de quatre morceaux ou 
supplfiments, qui accompagnent la c616bre cbronique 
dans la plupart des manuscrits (1). 

Je crois devoir dScrire d'une fa^on sommaire les 
sept manuscrits de Montpellier. 

H. 31. — II contient rhistoire fabuleuse d'Alexan- 
dre le Grand , les Commentaires de C6sar, le Turpin 
complet avec tous les supplSments, 1'Histoire des 
Francs et la Chronique de Gr6goJre de Tuurs. Ceat 
ce manuscrit que j'ai pris pour guide, apr6s avoir 

(1) V. pour les deux cliapitreg et les quatre morceauz que ne donne 
pas Ciampi, (i. Paris, De Pseudo-Turpino, p.p. 36-38. Mes manuscrits, 
n'ont pas lea deui r^cits indiqu^s p. 38, d'aprts les doux plus anciens 
manuscrits de Paris, et qui ont leur origine dans la Mgende latine de 
sainte Amauberge. V. G. Paris, Hist, po4t. de Ckarlemagrte, p. 376, 
382, ii2. Ils se rapportaient primitivement h Charles-Martel. 
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— VI — 

constatfi par une collation attentive que les autres s'en 
ficartent rarement et qu'il est le plus correct de tous. 
Cest unin-folio snr parchemin d'une bonne 6criture, 
un peu jaunie par le temps : il me parait du Xll' ou 
du Xni' siScle. A plusieurs endroits on a repassS k 
Tencre des passages entiers ; il est fort heureux que 
ce soient prficis^ment les passages oii il y a accord 
complet entre tous les manuscrits de Montpellier. 

H. 39. — II me parait moins ancien que le 31. 
Comme les suivants, il a le caractdre d'un recueil en 
I'honneur de saint Jacques de Compostelle. Les tra- 
vauz de Victor Leclerc, de MM. Paulin et Gaston 
Paris, de M. Ldopold Delisle.ont fait connaitre cette 
s6rie form^ en g6n6ral des 6crits attribufis au Pape 
Galixte II « de vita, translatione et miraculis sancti 
lacobi apostoli , » du Fseudo-Turpin et d'un vrai 
Guide du pdlerin intituU « de corporibu3 sanctorum 
qui in itinere sancti lacobi requiescunt quse a pere- 
grinis eius sunt visitanda. » J'ai jugd inutile d'en 
ddtacher les passages relatifs aux paladins de Charle- 
magne : les chapitres XXVIII et XXIX sont auffi- 
samment complets. 

H. 78. — II commence par un nianuscrit trSs-an- 
cien des Scrits attribuSs k Calixte II , y compris une 
lettre du Pape Lfion se rapportant au m6me sujet et 
la lettre du Pape Innocent relative au Turpin. La 
seconde partie, qui commence an feuillet 17, est de 
date plus rScente. Elle contient la « Vita Karoli 
n>agni » sans le prologue, ou lettre « ad Leopran- 
dum , » sans le chapitre sur les peintures. Apr^ le 
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subveniatur ei oq trouve les morceaux sur la Mort 
de Ttirpia et sur rAltumajor de Cordoue, une prose 
en rhonneiir de saint Jacques par Aimeric Picaud, la 
lettre attribu^e & InnoceQt, mais il n'y a ni les attesta- 
tions des cardinaux ni le morceau sur les « NaTarri. >* 
Le reste du volume contient plusieurs vies des aaints, 
et des 16gendes pieuses, XIP-XIII' sifecle. Les deux 
lacunes indiqu6es et la le?on brunus [C. XX inif., 
Ciampi XXI] se retrouvent dans r^dition de Ciampi. 

H. 139. — Cestunbeau manuscrit du XIV' siftcle, 
mais il est peu correct. 

H. 142. — Du XIII' sifecle. 

H. 235. — Identique aux deux pr6c6dents , mais 
teite beaucoup plus correct, XIII' si^cle. 

H. 281. — M$me observation, XIV* sidcle. 

La collation de ces manuscrits m'a permis de re- 
connaitre qu'il8 reproduisent un texte unique dont le 
manascrit 31 est la eopie la plus soign6e. Les varian- 
tes sont rares et presque toujours insigniflantes, mais 
ce texte diff6re tr6s-souvent de celui de Ciampi. Soil 
nggligence, soit par suite de son id^e malheureuse de 
corriger T^dition du XVI" si6cle d'aprfe3 son manns- 
crit et rSciproquement, Ciampi a dftfigurS rantique 
r6cit qu'il entreprenait de complfiter et d'amfeliorer. 
Le latin de Turpin n'est pas cic6ronien , mais il est 
lisible. La seule correction que je me permette, con- 
siste k rfitablir TortliogTaphe ee \k ou le sens rexige. 
A vrai dire, une fois que le lecteur aura pris son 
parti de quelques formes, d'ailleurs intSressantes, 
telles que in antea, « auparavant , » m simui, « en- 
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semble , » de l'eiiiploi de Tablatif au lieu de Taccuaa- 
tif aprSs m marquant mouvement pour entrer dans, 
et surtout de qmd ou quia rempla?ant tant6t ut, 
tant6t la construction classique par rinfinitif , il pourra 
feuilleter sans trop d'impatience la vieille chronique 
d6harrass6e dfesormais des incorrections qui y cho- 
quaient le plus. Je dois ajouter qu'^ en juger par les 
chapitres que lui emprunte Ciampi, le premier Mi- 
teur disposait d'un tr^s-mauvais manuscrit ou n'a 
gu6re vis6 k rexactitude. 11 m'6tait facile de inettre 
en note tout ce que j'ai relevfi dans le texte imprimfe, 
additions, lacunes, mots mal lus, lignes dSplacSes; 
je n'ai pas voulu grossir ce petit volurae d'une liste 
aussi peu instructive. Au chapitre III « de nominibus 
civitatum Hispanise, » je regrette de n'avoir pu offrir 
des lcQons meilleures. J'ai dil me contenter de donner 
les principales variantes ; on comprend que cette 6nu- 
mfiration g6ographique ait grandement gfinS les co- 
pistes. Je n'ai pas eu entre les mains de texte imprimfe 
des chapitres XXXI et XXXIII et de Tappendice. 
Dans tout cela il n'y a guere d'inMit que le morceau 
sur les « Navarri. » 

Dans son remarquable travail sur le Pseudo-Tarpin 
M. Gaslon Paris a reconnu que les vingt manuscrits 
deParisformentdeux familles, Tune composSededeux 
manuscrits, Tautre de dix-huit. Les deux manuscrits 
offrent une le^on plus ancienne, le texte primitif, 
semble-t-il , ou manquent certains passages que 
M. Gaston Paris regarde comme interpol6s. 

Les remarques de M. Gaston Paris (p.p. 26, 27, 
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28} portent sur les points suivants. Le prologue ou 
lettre « ad Leoprandum » se termine ainsi dans Tan- 
cien texte : « Magnalia que rex gessit in Hispania in 
nullis plene chronicis inveniuntur divulgata, Et, ut 
mihi scripsistis, ea plenarie repperire vestra nequivit 
Fraternitas. » Le passage qiie donnent les feditions et 
notre texte est tout difF^rent, et JI y est fait mention de 
la Chronique royalede Saint-Denis. Au chapitre XXX 
(XXXI Ciampi) le texte ancien donne : « Deinde ve- 
niens ad Ecclesiam beati Dionysii eumdem locum ho- 
noravit et obsecrationibus et oblationibus. » On verra 
que cette courte indication est remplac6e par un long 
dfiveloppement en Thonneur de Tabbaye de Saint- 
Denis, commengant k « Tunc adunato episcoporum et 
principum concilio...., » et flnissant k « dominatio et 
decus illis debetur. » Au chapitre XII, qui contient 
les noms des guerriers de Charlemagne, le texte an- 
cien ne donne point les passages suivants : & propos 
de Roland « Alius tamen Rolandus fuit de quo nobis 
silendura est; » k propos d'Arastagnus « AHus tem- 
pore istius rex in Britannia erat de quo mentio nunc 
ad plenum non fit; » k propos d'Engeler « Tempore 
istius Engeleri erat alius comes in Aquitania, scilieet 
in urbe Pictavorura, de quo non estmododicendum. » 
Les conchisiona de M. Gaston Paris sont que les 
cinq premiers chapitres du Pseudo-Turpin ont 6t6 
rMigSs par un moine espagnol de Saint-Jacques de 
Compostelle, les autres par un moine de Saint-Andr6 
de Vienne, et que le texte le plus souvent reproduit 
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porte la marque d'altdrations dues k un religieuz de 
Saint-Denis (1). 

Le texte que j'6dite contient lee interpolations rele- 
v6es par M. Gaston Paris, et appartient k la seconde 
famille, qui se trouve ainsi form^e jusqu'^ pr6sent du 
manuscrit suivi par le premier ^diteur ((lermanicarum 
rerum quatuor celebriores vetustioresque chronogra- 
phi, etc, ed. S. Scardius, Francofurti ad Mfenum, 
1566), de celui dont s'e8t servi Ciampi, d'un autre qu'il 
cite dans ses Additions, p.p. 141-146, de dix-huit 
manuscrits de Paris et de sept de MontpelUer. Si ce 
n'est pas Ik le Turpin primitif, c'est bien celui qui de 
bonne heure a 6t6 le Turpin offlciel , c'est celui qu'on 
n'a cessfi de lire, de traduire et d'imiter au Moyen- 
Age, et que les romanciers italiens, depuis Nicolas de 

(i) L'«AcadeinyB (Sat. AuguBt H, 1880) pubUe un comple-rendu 
par M. Wenlworlh Webster de deux articles du Padre Fidel Fita qui 
ont paru en mars et mai dans 1' « Uustracion Catolica » de Madrid sous 
le titre de « Recuerdos de un Viaje. a U y est question d'on manuscrit 
conservi k Compostella en Galice (C6dice de Calixte II), dont le contenu 
ne me paralt pas diff^rer beaucoup de celui des manuscrits de Mont- 
pellier, sauf une liste d'une vingtaine de mots basques que je ne me 
rappelle pasavoirrencontree. J'y releve le mot o aucona a javelol, que 
j'ai r^tabli dans te texte Ch. XXXIl , fin , au lieu ii'arcum , mauvaise 
lecture due sans doute au premier editeur. La presence de ce mol me 
paratt indiquer que l'auteur du cbapitre 6tait espagnol ; on peut d'ail- 
leura, toul en acceptant les remarques de M. Gaston Paris, supposer 
que le plan g^neral du Turpin a ete trace par des mains cspagnotes. 
et que des passages y ont ^te ajoutes a diverses opoques par divers 
auteurs. II semble peu naturel qu'un fran^ais ait tire un si mauvais 
parti de nos Chansons de Geste. Je regrette de ne pouvoir consultei' 
k temps les articles du P. Fidet Fila. 
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Padoue(l) jusqu'iArioste, ontacceptScommelechro- 
niqueur en titre dealiauts faits de Gharlemagae et de 

(1) Au cbapitre I, saint Jacqaes apparait fi Charlsmagne pendaiit 
son sommefl et rinvite k atler ddlivrer la Galicc; de mcme Tauteur de 
VEntrie ett Espagne voit en songe Turpin qui iul demande de mettre 
en vers sa chronique : 

L'arcevesques Trespin , que taot feri d'esp6e, 
Enscrit de sa man festorie croniqu^: 
N'estoit bien cntendue fors que da gient letrSe. 
Une noit en dormant me vint en avis^e 
L'arc«vesques meime cun la oarte aprest^e ; 
Comanda mol et dist avant sa desevree , 
Que por Tamor saint Jaques fust Testorie rimee, 
Car ma arme en seroit sempres secorue et aid^e; 
Et par ce vos ai je l'estorie comenc^e , 
A ce qe ele soit enlendue et cant^e. 
Un roman en prose publi^ par M. Ceruti (Bologne, 1871) a pour 
tilre un vrai sommaire de la chronique ; // "iaggio di Carto Mogno nella 
Spagna pei- conquislare lo cnmino dt san lacomo in GntiUa; il s~en ecarte 
d'ailleurs tout aussi librement que VEntrie et la Spagna en vers. 

Turpin mentionne la presence d'ltaliens dans Tarm^e de Cbarlema- 
gne. Quatre marquis italiens viennent secourir Tempereur dans sa 
guerre contre Aigolandus (ch.VIlI), et Constantin, pr^fet des Ro- 
mains, figureavec vingt milte soldals parmi les chefs chretiens (ch. SI). 
Ce nombre fut conserv^ Hdelemenl, bien que Rotand, Senaleur de Rome, 
Bnisse par prendre le commandement de cette troupe. Je ne sais pour- 
quoi il esl fiit^ eiactement a 20666 dansle roman puhli^ parM. Ceruti. 
On sait le parti que Tauteur de la Pi-ise de Pampetune et ses imitateurs . 
ont lir^ de ces indications en vue de flatter ramour-propre italien. II 
Bst curieui de le voir s'appliquer a concilier ses inventions, non-seu- 
lemeot avoc )a cbronique, mais merae avec le supplement C de Allu- 
maiore, qui pour lui esl de Turpin corame le reste [v. 56*1 suiv.) : 
Alour tous li borzois Damnidieu loerent 
Seul pour Allumajour ; car tous mout Tamoient ; 
Mes pues 1a mort Zarllon as^s vilainement 
Guerpi il Yesu Crist e ovra malement 
Ver la giant Crestiaine, se Trepin ne nous ment. 
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Roland. En attendaot un claasement dfifinitif des notn- 
breux manuscrlts du Turpin qui sont dissSminds dans 
les bibliothfeques derEurope, j'ai pensS qu'une Mition 
reproduisant, enfin, avec quelque fld6lit6 un texte qui 
- est apr^s tout le plus r^pandu et dont rinfluence sur 
la littfirature du Moyen-Age ne saurait 6tre contest6e, 
pourrait offrir quelque int6r6t. 

Beux ouvrages de M. Gaston Paris, sa thSselatine 
sur le Pseudo-Turpin et son Histoire pofetique de 
Charlemagne, contiennent tant&t d^j^ r^unis, taal6t ' 
^pars les ^lSments d'un commentaire tr^s-complet 
non-seulement du Turpin, mais de nos principales 
chansons de Geste. Je leur dois plusieurs des notes 
qui accompagnent le texte. II m'Stait trop facile de 
multiplier ces emprunts, et je prfiftre renvoyer d'une 
mani^re g^nferale k des travaux que les amateurs de 
notre ancienne liltdrature consulteront toujours avec 
plaisir et profit. 
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HISTORIA 
KAROLI MAGNI 

ET ROTHOLANDI. 
EPISTOLA BEATI TURPINI 

REMENSIS RRCHIEPISCOPI 
AD LEOPRANOUM. 



Turpinus, Dei gratia arcliiepiscopus remensis, ac sedulus 
Karoli magai imperatoris in Hispania consocius, Leoprando 
decano aquisgranensi, salutem in Cliristo. 

Quoniam nuper mandastis milii apud Viennam cicatrici- 
bns vulnerum aliquantulum aigrotanti ut vobis scriberem 
qualiter imperator noster famosissimus Karolus magnus tel- 
lurem hispanicam et galecianam a potestale Sarracenorum 
liberavit, mirorum gestorum apices ejusque laudaada super 
hispanicos Sarracenos trophea, quie propriis oculis intuitus 
sum quatuordecim annis perambulans Hispaniam et Gale- 
ciam una cum eo et esercitibus suis, pro certo scribere 
vestrajque fraternitati mittere non ambigo. Etenim magnalia 
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divulgata, quse rex m Hispania gessit, in saDcti Dionysii 
cronicaregali, ut mihi scripsistis, repperire pleiiarie aucto- 
ritas vestra nequivit. Igttur auctorem illius, autprotantorura 
actuum scriptura prolisa, aut qula idem absens ab Hispania 
ea ignoravit, intentio vestra intelligut minime illum ea ad 
plenum scripsisse, et tamen nusquam volumen istud ab ea 
discordasse. Vivas et valeas et Domino placeas. Amen. 



lucipit historia lamoBissimi Karoli magni quomodo 
tellurem hispanicam et galecianam a potestate Sar- 
racenorum liberavit. 



De EO QUOD APOSTOLUS IaCOBUS KaROLO APPARUIT. 

Gloriosissimus namque Chrtsti apostolus lacobus, aliis 
apostolis et domtnicis discipulis diversa cosmi clymata 
adeuntibus, ut fertur, primus Galeciam prfedicavit. Deinde 
ejus asseclse, apostolico corpore ab Herode rege perempto, 
scilicet a lerosolimis usque ad Galeciam per mare translato, ' 
eamdem Galeciam pra;dicaverunt. Sed ipsi Galeciani postea, 
peccatis suis exigentibus , fidcm postponentes uaque ad 
Karoli magni imperatoris Romanorum, Gallorum et Theuto- 
nicorum ceteranimque gentium tempus, perfidi retro abie- 
runt. Hic vero Karolus postquam multis laboribus per mulla 
clymata orbis diversa regna, Aiigliam scilicet, Galliam, 
Theutonicam, Baioarlam, Lothoringiam , Burgundiam, Yta- 
liam, Britanniam ceterasque regiones, innumerasque urbes 
a mari usque ad mare, divinis subsidiis munitus, invincibilt 
brachio polentiK su» acquisivit , et a Sarracenorum mani- 
bus abstulit, gravi labore ac tanto sudore fatigatus, ne am- 
plius bellum iniret, et ut requiem sibi daret, proposuit; 
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statimqae intuitus est in celo quamdHni viam steilarum 
incipientem a mari Frisise, et tendeotem inter Tlieutonicam 
et Ytaliam , iiiter Galliam et Aquitaniam , rectissime tran- 
seuntem per Gasconiam, Basclamque et Navarram et Hispa- 
niam usque ad Galeciam, qiia beati lacobi corpus tunc tem- 
porislatebat incoguitum. Quam viam cum Kardlus per sin- 
gulas noctes sfepe perspiceret ccepit saeplssime praemeditari 
quid signilicaret. Cui htec summo studto cogitanti lieros 
quidam optimam ac pulcherrimam ultra quam dici fas est 
habens speciem, nocte in ecstasi apparuit dicens : quid agis, 
fih mi? — At iileinquit :quies, domine? — Egosum, inquit, 
lacobus apostolus, Chrlsti alu[m]pnus, fiUus Zebedsei, frater 
loannis Evangeiistte, quem Dominus super mare Galilese ad 
pr^edicandum populos sua ineffabili gratia eligere dignatus 
est, quem Herodes rex gladio peremit, cuius corpus in Ga- 
lecia, qute a Sarracenis adhuc turpe opprimitur, incognitum 
requiescit. Unde ultra modum miror cur terram meam a 
Sarracenis minime liberasti, qui tot terras tantasque urbes 
acquisivisti. Quapropter tibi notifico, quia sicut Uominus 
' potentiorem omnium regum terrenorum te fecit, sic ad prse- 
parandum iter mcum et liberaudam tellurem meam a mani- 
bus Hoabitarum te inter omnes, ut tibi coronam aeternae 
retributionis exinde praparet, elegit. Viam stellarum quam 
in celo vidisii hoc significat quod tu cum magno exercitu 
ad expugnaiidam gcntem paganorum perfidam, et hberan- 
dum iter meum et tellurem, et ad visitaudam basilicam 
meam etsarcophagum meum, ab his oris usque ad Galeciam 
iturus es, et post te omnes populi a mari usque ad mare pe- 
regrinantes, ventam delictorum suorum a Uomino impe- 
trautes illuc ituri sunt, narrantes laudes Domini et virtutes 
eius, et mirabilia eius que fecit; a tempore vero vitse tuie 
usque ad finem prsesentis seculi ibunt. Nunc autem perge 
qua citius poteris, quia ego ero auxihator tuus in omnibus, 
et propter labores tuos impetrabo tibi coronam a Domino in 
celestibus, et usque ad novissimum diem erit nomen tuuoi 
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in laude. — Taliter beatus apostolus tribus vicibus Karolo 
apparuit. His itaque auditis Karolus apostolica promissione 
fretus, coadunatis sibi exercitibus multis, ad expugnandas 
gentes perfidas Hispaniam ingressus est. 

II. 

DS UURIS PaHPILONLE PBR Sli^METlPSOS LAPSIS. 

Prima urbs, quam obsidione circuivit, Pampilonia extitit, 
etsedit circa eam tribus mensibus, et nequivit eam capere 
quia muris inexpugnabilibus munitissima erat. Tunc fecit 
orationem Uomino dicens : Domine (esu Christe, pro cuius 
tide in has oras ad expugnaudam gentem perfidam veni, da 
mihi hanc urbem capere ad decus noniiuis tui. beate 
lacobe, si verum est quod mihi apparuisti, da mihi capere 
iUara. — Tunc, Deo donante et beato lacobo oraiite, muri 
collapsi funditus corruerunt; Sarracenos vero qui baptizari 
voluerunt, ad vitam reservavit, et qui renuerunt, gladio tru- 
cidavit. His auditis mirabilibus, Sarraceni, Karolo ubique 
pergeiiti se inclinabant, et mittebant ei obviam tributum, 
et reddebantei urbes, et facta est tota illa terra illi sub tri- 
buto. Mirabaturgenssarracenacumvidebatgentemgallicam, 
optimam scilicet, ac bene indutam et facic elegantem, et 
honorifice pacificeque recipiebant eos, armis etiam reiectis. 
Inde visitato sarcophagobeati lacobi, venit ad petronum (1), 
et infixit inmarilanceam,agensDeoetsanctolacobo grates, 
qui eum usque illuc duxit, dicens quia in antea irc non po- 
terat. Galecianos vero, qui postbeati lacobi pra;dicationcm 

(I) pefronum. « Pelronitm vero iltam petram vocnbaDt cui ratis allc- 
gata fuerat, qu» ssncti lacobi corpus Iriam advexerat, el ab hac voce 
Bumpsit Iria Flavia nomen novum El Peilroa quod nunc paulo mu- 
tatum El Padron sonat. » G. Paris, De Pseudo-Turpino, p. 20. 
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discipulorumque eius ad perfidiam paganoruin conversi 
erant, baptismatis gratia, per manus Turpini archiepiscopi 
regeneravit, illos scilicet qui ad fidem voluerunt converti, 
qui nondum baptizati erant. IUos vero qui fidem recipere 
noluerunt, aut gladio trucidavit, aut sub cliristianorum im- 
perio captivavit. Deinde ivit per totam Hispaniam a mari' 
usquead niare. 

m. 

CIVITATUM HlSPANl£. 



Urbes et maiores villfe quas tunc acquisivit in Galecia, ita 
vulgo dicuntur : Visunia, Lamecum, Dumia, Colimbria ()), 
Lucuro, Aureianas (2), Yria (3), Tuda, Mindonia(4), Bracliara 
metropolis civitas Sanctje Mariaj, Unnarana (5), Crunia (6), 
Oompostella quamvis tunc temporis parva ; — in Hispania : 
Auchala (7), Godelfaiar (8), Talamancha, Uzeda, Ulmas, Ca- 
nalias, Madrita, Maqueda (9), Sancta Eulalia, Talaveria quie 
est fructifera, Medina celum (10), id est, urbs excelsa, Ber- 
langa, Osma, Seguncia, Segobia quaj est magna, Havilla, 
Salamanka, Sepunuilega(tl), Toletum, Kalatrava, Badaiotli, 
Turgel, Talavera (12), Godiana, Emerita, Altamora, Ralen- 

(1) 18 : Columbria. 

(2) 78 : Aureieinas; 142 : Auretanas. 

(3) 78 : Ydria. 
(1) 78 : MidoDia. 

{&) 78 : Viuinarana; li2 : Gunnarana; 235 : Wimarana. 

(e) 78, 235 ; Cruma, 

(7) 142 : Anchala. 

(8) 78 : Gedelfaiar. 
(9j 7S : Mecheda. 

(10) 78 : Medieraceli. Ciampi : Medicina C(eli, et p. 145 : Medina cceli. 
(H) 78 : Sepuimlega; 142 : Sepinmlega; 235 : Sepunuluga. 
(12) 78 : Talaveria. 
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cia (1), Liicerna ventosa que dicitur Karresa (2), quse est 
iDvalle viridi, Capparra |3), Austurga (4), Ovetum, Legio, 
Karrionem, Burcas (5), Nageraa, Kalagurria, Ilraatia quse 
dicitur Archug, Stella, Kalathaus, Miracula, Tutela, Sarra- 
gocia qufe dicitur Gesar-Augusta, Pampilouia, Baiona, 
lacka (6), Osqua (7), in qua nonaginta turres numero esse 
solent, Terrachona, Barbastra (8), Bozas. Urgellum, Elna, 
Gerunda, Barcinona, Terragona (9), Lerida, Tortosa oppi- 
dum tbrtissimum , Barbagalli oppidum fortissimum, Kar- 
bona (10) oppidum fortissimum , Aureliee oppidnm fortis- 
simum, Aigalea urbs (li), Adania, Yspalida, Escalona, 
Halagufe ora , Burrianse ora , quo tantae urb[e]s , Ubeda, 
Beecia, Petroissa in qua fit argentum optimum, Valentia, 
Denia, Sativa (12), Granada, Sibtlia, Corduba, Abula, Accin- 
tina iu qua iacet beatus Torquatus Christi confessor, beati 
lacobi cliens, ad cnius sepulchrnm arbor olivae divinitus 
florens maturis fructibus onustatur pcr unumquemque an- 
num in sollempnitate eiusdem, scilicet idus Haii; urbs Bi- 
sertum in qua militesfortissimi qui vulgo dicuntur Arabites, 
babentur; Maiores Insulse (13) ; urbs Bugia ex more habet 
regera, Agabiba insula, Goliaran (14), qam est iirbs in Barba- 

{!] 18 : Palenlina. 

(2) 78, 142, 235 : Karcesa. 

(3) 78 : Capparca. 

(4) 78 : Asturga. 

(5) 78, 142, 235 : Burgas. 

(6) 78 : loca; U2 : lacha; 2:i5 : lackra. 

(7) 78 : Osca; 1*2 : Oscha. 
(B) 78 : Btu^iastus. 

, (9) 78 : Terracona; 142 : Tarragona. 
(10) 7S : Kariona. 
{(1) 78, 235 : Algaleti urbs; 142 : Agalea urbs. 

(12) 31 donne ici Sanfia, lesautres manuscrits SahVa ouCnfiW. Au 
comraencement du ch. XVIll il y a partout Sativa. 

(13) 78 : MaiorainsuIIa; 14! ; Haiores insulas; 339 :Maiores jnsula. 

(14) 78 : Booaran; 142 : Bobaran; 23S : Bobaran. 
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ria, Heloid», Evitia, Formenteria, Alcoroz, Almaria, Honeka, 
Gibaltaria, Kartago, Septa quse est in districtis Hispanise ubi 
maris est angustus concursus, et Gesir similiteret Taruph, 
immo cuncta terraHispanorum, tellus scilicet Alandaluf(l), 
teIlusPortugaIlorum,tetlusSarracenorum, tellusPardorum, 
tellus Castellanorum, tellus Haurorum, telius Navarrorum, 
tellns Alarvarum (3), tellus Biscaiorum, tellus BlascoruiA(3j, 
tellusquePalargorum Karoli imperiis inflectitur. Omnes pr«- 
fatas urbes quasdam sine pugna, quasdam cum magno bello 
et maxima arte Karolus tunc acquisivit, prfeter prafatam 
Lucernam urbem munitissimam qua* est in valle viridi, et 
quam capere donec ad ultimum nequivit. Novissime vero 
venit ad eam, et obsedit eam, et sedit circa eani quatuor 
mensium spatio, etfactapreceDominoet sanctolacobomuri 
eius cecidcrunt, et est deserta usque in bodiernum diem. 
Quidam enim gurges atri amnis in medio eius surrexit, in 
quo magni pisces nigri habentur. Quasdam tamen ex prae- 
fatis urbibus alii reges galli et imperatores theutonici ante 
Karolum magnum acquisiverunt quse pnstea adritum paga- 
norum conversee sunt, usque ad eius adventum. Et post eius 
mortemmulti reges etprincipes in Hispania Sarracenos ex- 
pugnaverunt. Clodoveus uamque primus rex Francorum 
cbristianus, Clotarius, Dagobertus, Pipinus, Karolus Har- 
tellus, Karolus Calvus, Lodovicus et Karolomagnus partim 
Hispaniam acquisiverunt, partim dimiserunt, sed hic Karolus 
magnus totam Hispaniam suis tetnporibus sibl subiugavit. 
H» sunt urbes quas ille postquam gravi labore adquisierat, 
maledixit, et idcirco sine habitatore permanent usque in 
hodiernum diem : Lucerna (4) ventosa, Capparra, Ada- 
nia (5). 

(1) 1*2 : Anandalus. 

(2) 78 : Alftvarum, V. infr., p. II, I. 13. 

(3) T8 : Basclorum; 2!I5 : Basculorum. 

(4) 139 : Luicerna. 

(5) 139 : Adama. 
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De Idolo Habuhet. 

Id6la et simulacra qus tunc tu Hlspania inveuit, penitus 
destnitit, pr<eter idolum quod est in terra Alandaluf, quod 
vocalur Salam Cadis (1) : Cadis dicitur locus proprie in quo 
est ; Salam in lingua arabica Deus dicitur. Tradunt Sarraceni 
quod idolum istud Habumet quem ipsi colunt, dum adhuc 
viveret, in nomine suo proprie fabricavit, et demoniacam 
legionem quandam sua arle magica in eo sigillavit, quae 
etiam tanta fortitudine illud idolum obtinet, quod a nullo 
unquam frangi potuit. Cum enim altquis cliristianus ad iltud 

(I) Le BulletJD de la Societe geographique de Madrid (aoQie 1819) 
pubtie comme Appendice III des extrails d'une geographie d'origine 
arabe, paraissant dater du XIII° siecle , el qui est cooserv^e dans la 
bibliolbfeque jiarticuliere du roi d'Espagne. Le passage suivant (p, 703) 
est le meilleur commentaire du cbapitre de Turpin. <• E gerca desle 
logar (el Pasage de Ercoles , ou delroit de Gibraltar) son las )slas que 
dizen en arabigo Aihalidelj la una es 1a yn»ula que la veen quantos 
pasan a Espaaa por este logar; e en esta ynsula ay un ydolo que le 
dizen Cadiz , e tiene en su mano una Itave e deroue^tra con ella que 
detras d£l non ay abilacion ninguna. E eslas ynsulas son tres, de una 
grarideza el alongadas una de otra por un egual , e en cada una de 
ellas ay un ydolo grande por esta manera dicha. E este Ercoles es el 
que fue llamado gigante e rreyn6 en loda la abitagion de la tierra, e 
il puso estos ydolos en eslas yslas, E esta dicha linea comien^a desde 
este dicho logar que es llamado pasaje de Ercoles e va contra Oriente 
fasta el bra^o de la mar que ha nombre Qitacon que es en Cn de ta 
abitagion en la parte de Orienle, e alli ay un monte que le pnsa de 
cuesta (sic) e este dicho brago de mar llamado Qitacon. E en este loger 
estan otrosy otros ydolos que tienen otrosy llaves en lus manos e de- 
muestran que de alli adelante , a parle de Orienle , non ay abitacion 
nioguna. E estos ydolos otrosy los puso alli el dicho Ercoles, » 
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appropinquat, statim periclitatur. Sed cum aliquis Sarrace- 
nonim causa adorandi vel deprecandi Mahumet accedit, ille 
incolumis recedit. Si forte super illud avis qutelibet se de- 
posuerit, illico moritur. Est igitur in maris margine lapis 
antiquus, opere sarracenico optime sculptus, super terram 
situs, deorsum latus et quadratus, desursum strictus, altis- 
simus scilicet quantum soletvolareinsublime corvus, super 
quem elevatur imago illa de auricalco optimo In eKgic ho- 
minis fusa, super pedes suos erecta, faciem tenens versus 
meridiem et manu dextera tenens quandam clavem, qam 
scilicet clavis, ut ipsi Sarraceni aiunt, a manu eius cadet 
anno quo rex futurus in Galha natus fuerit, qui totam ter- 
ramhispanicam christianis legibusin novissimis temporibus 
subiugavcrit. Mox ut viderint clavem lapsam, gazls suis in 
terra repositis omnes fugient. 

V. 

De Ecclesiis guAS KAROins fecit. 

Ex auro quod Karolo reges et principes Hispanife dedere, 
beati lacobi basilicam, tunc per tres annos in illis oris com- 
morans,augmentavit,antistitemetcanonicossecundumbeati 
Isidori episcopi et confessorisregnlam in ea instituit, eam- 
que tintinnabulis palleisque, hbris ceterisque ornamentis 
decenter ornavit. De residuo vero auro, et argento immenso 
quod de Hispania attuht, regressus ab ea multas ecclesias 
fecit: ecclesiam scllicet beatse Hariie Virginis qu£e est apud 
Aquisgranum, et basilicam sancti lacobi in eadem villa, et 
ecclesiam sancti lacobi quee est apud urbem Ruerrensium, 
et basilicam sancti lacobi qute est apud Tolosam, et illam 
quEe est in Gasconia inter urbem quae vulgo dicitur Axa et 
sanctumloannem Sordute viaiacobitana, et ecclesiam sancti 
lacobi qufB est apud urbem Parisios inter Sequanam fluvium 
et montem Hartynim, et abbatias innumeras quas per mun- 
dum fecit. 2 
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VI. 

De RBDITU KaHOLI IN GaLUAH ET DE AlGOLANDD BEGE. 

Demum reverso Karolo ad Galliam, quidam pagauus rex 
affricanus iMffline Aigolaadus cuiu suis exercitibuB terram 
Hispaiiorum sibi acquisivit, eiectis etiam et iiiterfectis de 
oppidis et urbibus ciistodibus christianis, quos ad custodieu- 
dam terram Karolus reliquerat. His auditis Karolus cum 
multis exercitibus rursum HispaDiara adiit, et cum eo erat 
dus esercituum Milo de Angleris. 



De exehplo 

Sed quale exemplum Dominus tunc nobis omnibus osten- 
dere dignatus est de his qui mortuorum eleemosinas iniuste 
retineut, nobis est dicendum. Cum igitur apud Baionam, 
urbem Basclorum, Karoli eicercitus hospitatus esset, miles 
quidam nomine ftomaricus, valde aigrotus, morti proiimus, 
accepta PiBnitentia et Eucbaristia a sacerdote, ut equum 
quemhabebat venderet, pretiumque clericis et egenisero- 
garet, cuidam consanguineo suo pr^ecepit; quo mortuo con- 
sanguineus eius invidiae stimulo tactus equum centum 
solidis vendidit,pretiumquecibis,potibusvestibusque velo- 
citer expendit. Sed quia malis factis divini iudicis vindicta 
proxima esse solet, transacUs triginta diebus, apparuit ei 
nocte in estasi mortuus dicens : Quoniam res meas pro anims 
mea» redemptione in eleemosina tibi commendavi ad dan- 
dum, sciasomnia crimiiia mea Deum michi dimisisse; sed 
quia iaiuste eleemosinam meam retiauisti, per triginta dies 
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in tartareis pcenis moras me intelltgas fecisse, te autem in 
eodem loco infernali unde egressus sum , die crastina scias 
ponendum , et me in Paradiso futurum. — His itaque dictis 
mortuus recessit, vivusque tremefactus evigilavit. Qui cum 
summo mane narraret cuncta quse audierat, omnibus, atqne 
omnis exercitus de tanta re inter se loqueretur, ecce subito 
clamores super eum in aere, quasi rugitus leonum, luporum 
et vitulorum ; etstatim de medio circumstantium a diemo- 
nibus in ipsis ululatibus vivus ac sanus rapitnr. Quid plura? 
quseritur quatuor diebusper montes et valles ab equitibus 
et peditibus et nusquaminvenitur. Denique, cum post duo- 
decim dies exercitus noster per deserta tellaris Navarronim 
et Alavarnm peragrasset, repperit corpus eius exanimatum 
ac confractum in cuiusdam silicis fastigio, cuius adscensus 
tribus lengis habebatur super mare, distans a pTaefata urbe 
quatuor dietis. Deemones vero eius corpiis ibi proiecerant, 
animamque ad Tartara rapuerant. 

Quapropter sciant qui mortuorum eleemosinas sibi ad 
dandum commendatas iniuste retinent, se damnundos in 
%vum. 

VIII. 

De BELLO SANCTi FaCUHDI UBI EAStE 



Postea vero cceperunt quserere Aigolandum per Hispaniam 
Karolus et Hilo cum suis exercitibus; quem cum caute in- 
vestigarent, invenerunt eum in terra qu% dicitur de Campis 
super ilumen quod dicitur Ceia, in pratis, scilicet in optimo 
et plano loco, quo postea beatorum martyrum Facundi et 
Primitivi ingens basilica et optima iussu et auxilio Raroli 
fabricatur, in qua et eorumdem martyrum corpora requies- 
cunt, et monachorum abbatia constituitur, et magna viila 
pinguissima in eodem loco. Appropinquantibus vero Karoli 
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esercitibus, mandavit AigolandusKarolobellum, Becundum 
velle suum, vel viginti contraviginti, vel quadraginta contra 
quadraginta, vel centum contra centum, vel mille contra 
mille, vel duo contra duo, vel unum contra unum. Interea 
missi sunt a Karolo centum milites contra centum Aigolandi, 
et interfecti sunt Sarraceni. Deinde mittuntur ab Aigolando 
alii centum contra centum, et interfecti sunt Sarraceni. Inde 
misit Aigolandus ducentos contra ducentos, et statim occisi 
sunt omnes Hauri. Demum Aigolandus misitduomillia cootra 
duo millia, quorum pars quaedam occiditur parsque alia terga 
vertit. Tertia vero die eiecit sortes Aigolandus secrete, et 
agnovit Karoli detrimentum, et mandavit ei ut pugnam ple- 
nariam cum eo sequenti die faceret, si vellet ; qute ab utroque 
concessa est. Tunc astiterunt quidam e christianis, qui sero 
ante diem belli arma bellica sua studiosissime prieparantes, 
liastas suas erectas inlixerunt in terra ante castra inpratis, 
videlicet iusta pr^fatumfluvium, quas summo mane corti- 
cibus et frondibus decoratas invenerunt, hi scilicet qui in 
acie proxima martirii palmam pro Dei fide accepturi erant ; 
et ultra quam dici fas est admirantes, tantumque Dei mira- 
culum gratiee divinse asscrlbentes, absciderunt eas prope 
terram,et radices quffi remanserunt in tellure, iu modum 
perticarum, ex se magna postea generaverunt arbusta, quse 
adhuc in illo loco apparent. Erant enim illorum multce hasts 
de lignis fraxineis. Mlra res, magnumque gaudium, magnum 
animabus prolicuum, ingensque corporibus detrimentuml 
Quid plura ? Die vero illa agitur utrorumque pugna in qua 
occisi sunt quadraginta christianorum millia; et dus Milo, 
Rotholandi genitor, cum his quorum hastee fronduerunt, ibi 
palroam martirii adcptus est, et Karoh equus peremptus est. 
Tunc Karolus stans pedes cum duobus millibus christianorum 
peditum in medio belli Sarracenorum evaginavit spatam 
suam nomine Gaudioaam et trucidavit multos Sarracenos per 
medium. Die vero advesperascente vertunlur Sarraceni et 
Christiani in castris. Altera die venerunt ad succurrendum 
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Karolo quatuor marquisii de Italise oris cum quatuor milli- 
bus virorum bellatorum. Mox, ut illos Aigolandus agnovit, 
terga vertens in Legionensibus oris secessit. 

Inprsefata acie fas est intelligi salutem pro Christo cer- 
tantiuni;sicuteni[nKarolimi1itespugnaturi antebellumarma 
8ua ad bellandum prBeparaverunt, aic et nos arraa nostra, 
id est bonas virtutes, contra viciapugnaturi, prsBparare de- 
bemus, Quisquisenimvelfidemcontrahffireticampravitatem, 
vel caritatem contra odium, vel largitateni contra avariciam, 
velhumilitatemcontrasuperbiam, vel castitatem contra libi- 
dinem, velorationem assiduam contra dEemoniacam tenta- 
tionem, vel perseverantiam contra instabilitatem, vel silen- 
tiumcoiitraiurgia, velobedientiamcontra carnalem animum 
ponit, hasta eius florida et victrix in die iudicii Dei erit. 
quamlelix etfloridaeritincelesti regnovictoris anima, que 
legitime contra vicia decerlavit in terra ! Non coronabitur 
nisi qui legitime certaverit, et sicut Karoli pugnatores pro 
Christi fide obierunt in bello, sic el nos mori debemus vi- 
ciis, et vivere virtutibus sauctis in mundo, quatinus palmam 
de triumpho floridam habere mereamur in celesti regno. 

IX. 

Db ubbe Aggrni. 

Deinde Aigolandus adunavit sibi gentes inuumeras, Sarra- 
cenos, Mauros, Moabitas, ^thiopes, Pardos, Affricanos, Per- 
sas, Texephiiium rcgem Arabum, Burrabellum regem Alexaii- 
driiB, Avitum rcgcm Bugias, Ospinum regem Agabife, Fauti- 
raum(l)regemBarbaria!,Ailis regem Marrohc, Apbinorgium 
regem Maioricfe, Maimonem regem Mequxe, Ebrahim regem 
Sibib», Altumaiorem regem Cordub^ (2), et veuit usque ad 

(i) 18 : FatiDum; 235 : Fatimum. 
(2) 7S : Altuniaiorein Cgrdubse. 
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urbem gBsconicam Agenni, et cepit eam. Deinde maadavit 
Karolo ut veniret ad se pacifice eam parva militum turma, 
et accessit promittens ei auro et argento ceterisque gaiis 
sesagiuta equos oneratos, si imperiis suis tautum subiaceret : 
iccirco hoc dicebat, quia agnoscere eum volebat, utpostea 
eum in belto occidere potuisset. Sed Karolus hec animad- 
vertens, cum duobUH millibus fortium, usque ad qualuor 
milliaria prope urbem Agenni ventt, et ibi dimisit illos oc- 
culte, et venit cum seiaginta tantum miiitibus usque ad 
montem, qui est prope urbem, uude potest civitas videri, 
ibique dimisit illos : et mutatis vestibus suis optimis, sine 
lancea, retro supra dorsum clipeo transverso, ut mos nun- 
ciorum tempore belli est, cum solo milite, venit ad urbem. 
llico quidam ab urbe egressi venerunt ad illos, sciscitantes 
quid quererent. Nuncii sumus, inquiuut, Karoli magni regis 
miasi ad Aigolandum regem vestrum. — At illi duxerunt illos 
in urbem ante Aigolandum, qui dixerunt ei : Karolus misit 
nos ad te, quia ipse venit, ut imperasti, cum sexaginta mi- 
litibus, et vulttibi militare et ef&ci tuus, si vis iili darequod 
pollicitus es ; iccirco veni ad eum cum sexaginta de tuis 
similiter pacifice, et loquere ei. — Tunc armavit se Aigolan- 
dus, et dixit eis ut redirent ad Karolum, et dicerent ut espec- 
taret eum ; nondum putabal Aigolandus illum esse Karolum, 
qui sibi loquebatur. Karolus vero illum tunc cognovit, et 
exploravit urbem, qua parte erat ad capiendum fragilior, et. 
vidit reges qui erant in ea, et rediit ad sexaginta milites, 
quos retro reliquerat, cum quibus rediit usque ad duo millia. 
Aigolandus quidcm citius insequutus estilloscum septem 
miUibus militum, volens perimere Karolum, sed ipsi ani- 
madvertentes, lugere cceperunt. Deinde Karolus rediens in 
Galliam, coadunatis sibi exercitibus multis, venit ad urbem 
Agenni, et obsedit eam, el sedit circa eam sex mensium 
spacio ; septimo vero mense aptatis iuxta murum petrariis et 
raangarellis et troiis (1) et arietibus ceterisque artificiis ad 

(1) Tous mes mtg. doDnent « mangarellis et troiis. ■ 
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capiendum, et caatdlis ligneis a Karolo, nocte quadam Ai- 
golandus cum regibus et miibribus suis per latrinas et fora- 
mina fraudulenter exivit, et tluTiutn Guaronam, qui fluit 
iuxtaurbem.tranameantes, a Karoli manibus evasit, Die yero 
sequenti Karolus cum magno triumpho urbem intravit. Tunc 
quidam e Sarracenis gladio occisi sunt, quidana per Guaro- 
namfluvium cum magno impetu evaserunt. Decem tamen 
miliia Sarracenoruni gladio perempti sunt. 

X. 

Db URBE SaMCTOMICA UBl HAST£ VIRUERUNT. 

Inde Aigolandus venit Santonas, qus; tunc Sarracenorum 
imperiis subiacebat, et ibi cum suis commoratus est. Karo- 
lus vero subsequutus est illum et mandavit illi ut redderet 
urbem ; ipse vero noluit reddere, sed exivit ad bellum con- 
tra eum tali convenientia, utillius esset urbs, qui vinceret 
alium. Sero autem ante diem belli, castris et aciebus et 
turmis prteparatis in pratis, scilicet qu» sunt inter castrum, 
qnod dicitur Talaburgus, et urbem iuxta fluvium nomine 
Cliarantam, inlixerunt christiani quidam hastas suas erectas 
in terra ante castra ; crastina vero die hastas suas corticibus 
et frondibus decoratas invenerunt, hi scilicet, qui in bello 
prsesenti accepturi erant martirii palmam pro Christi lide; 
qui etiam tanto Dei miraculo gavisi, abscisis bastis suis de 
terra, simul coaduoati, primitus in bello ferierunt, multos- 
que Sarracenos occidernnt, sed tandem occisi martirio co- 
ronantur. Erat enim illorum exercitus quatuor millium. Et 
etiam equus Karoli ibi occiditur, Karolus vero oppressus 
fortitudinc paganorum, resumptis viribus cum suis exerci- 
tibus, pedes interfecit multos illorum. At illi ferre eius bel- 
lum non valeotes, fatigati es illis quoB occiderant, aufuge- 
ruDt iu urbem ; Karolus vero insequutus illos obsedit urbem 
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et circmnciDxit omnes muros eius, prater illum qui erat 
contni fluvium. Demum Aigolandus nocte sequenti cumsuis 
exercitibus aufugere per fluvium coepit. Karolus vero hffic 
aaimadvertens insequutus eum est et occidit regem Agabtse 
et regemBugite, aliosque multos pagano3 circiter quatuor 
millia. 

XI. 

DE FUGA AlGOLANDl ET DE HILITIBUS EXeRCITUUII KAROLI. 

Tunc Aigolandus fugiens transmeavit portus Cisereos et 
venit usque Pampiloniam, et mandavit Karolo quod ibi 
expectaret eum causa bellandi. Quo audito, Karolus redlit 
in Galliam et cum summa cura omnes exercitus suos longe 
lateque ad se venire mandavit, et prsecepit mandans per to- 
tam Galliam, ut omnes servi, qui sub malis consuetudini- 
bus pravorum dominorum religati tenebantur, soluta ser- 
vitute proprii capitis, et venditione deposita, cum omni 
progenie sua preesenti et ventura usque in sempiternum 
liberi permanerent, et ne alicui genti barbane Franci amplius 
servirent, illi scilicetqui cum eo in Hispaniam ad espugnan- 
dam gentcm perlidam irent, prsecepit. Quid plura? omnes 
etiara quos ergastulis captos repperit, absolvit; et quos 
pauperes invenit, lios ditavit ; nudos vestivit ; malivolos pa- 
cificavit ; expulsos ab hereditale houoribus propriis releva- 
vit, omnes armis doctos, et scutigeros militari habitu 
honorifice ordinavit, et quoa ab amore suo iuste separaverat, 
Dci dilectione compunctus, ad amicitiam suam omnino 
convertit; amicosetiam etinimicos, domesticos et barbaros 
ad pergendum in Hispaniam omnes sibi associavit; et quos 
rex sibi sociabat ad expugnandam gentem perfidHm , ego 
Turpinus dominica auctoritale, et nostra benedictione, et 
absolutione, hos a peccatis cunctis relaxabam. Tunc, coadu- 
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natis sibi centum triginta quatuor millibus viroruni bellato-' 
rum, profectus est in Hispaniam contra Aigolandum. 

Hsec sunt nomina pugnatorum maiorum qui fuerunt cum 
eo : 

Ego Turpinus , archiepiscopus remensis , qui dignis mo- 
nitis Christi lidelem populum ad bellandum forlem et ani- 
matum et a peccatis absolutum reddebam , et Sarracenos 
propriis armis stepe espugnabam; — Rotholandus (I) dux 
esercituum, comes cenomannensis et Blavii dominus, nepos 
Karoli, filius ducis Milonis de Angleris (2), natus Berts 
sororis Karoli, cum quatuor millibus virorum bellatorum : 
alius tamen Botholandus fuit, de quo nobis nunc silendum 
est; — 01iverius(3), dux exercituum, miles acerrimus, bello 
doctissimus , brachio et mucrone potentissimus , comes 
scilicet gebennensis, lilius Rainerii comitis, cum tribus mil- 
libus virorum bellatorum; — Estultus, comes lingonensis, 
tilius comitis Odonis, cum tribus millibus virorum bellato- 
rum ; — Arastagnus (4), rexBritannorum, cum septem milli- 
bu3 virorum bellatorum : alius tamen rex tempore iUius in 
Britannia erat , de quo mentio nunc ad plenum nou fit ; — 
Engelerus, dus Aquitaniee, cum quatuor millibus virorum 
bellatorum : isti erant docti omnibus armis, maxime arcu- 
bus et sagittis. Tempore istius Eugeleri erat alius comes in 
Aquitania, scilicet in urbe Pictavorum, de quo non est modo 
loquendum. Hic vero Engelerus, genere gasconus, dux 
urbis Aquitaniie erat, quse scilicet urbs sita fuit infra Lemo- 
vicas et Bituricas et Pictavim, quam etium Csesar Augustus 
primus in illis oris fecit, et Aquitaniam nominavit, cui etiam 
urbi Bituricas, et Lemovicas, et Pictavim, et Sanctonas, et 
Engolismam cum provinciis suis subiugavit , unde tota pa- 

(1) 7B : A peu pr6s partout Rotblandus; 112 : partout Rotolandus. 

(2) 2S1 : Angeris. 

(3) TS, 23B, 2S1 : Oliverus. 

(i) 78 : Arostagus; 23S ; AraBtanDUs. 
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tria illa Aquitania vocata. H»c vero civitas, post Eogeleri 
obitum viduata duce sao , in vastitatem vertitur, eo quod 
cives ipsius omaeB in Runcievalle gladio obierunt, nec alios 
colonos habuitamplius; — Gaiferus, rexburdegalensis, cum 
tribus millibus virorum bellatorum cum Karolo Hispaniam 
profectus est , — Gelerus , Gelinus ; — Salomon , socius 
Estulti ; — Balduinus , frater Rotholandi ; — et Gandebol- 
dus (i), rex FrisicB ; — Oellus, comes urbis quam vulgo di- 
ciint Nantas , cum duobus millibus heroum ; — Arnaldus 
de Bellanda , cum duobus milHbus heroum ; — Naaman, 
dux Boioariae, cum decem millibus beroum; — Ogerius, 
rex Dacife, cum decem millibus heroum. De hoc canitur in 
cantilena usque in hodiemum diem , qoia innumera fecit 
mirabilia ; — Lambertus, princeps bituricensis, cum duobus 
millibus virorum; — Samson, duxBurgundionum; — Cons- 
tantinus, prsefectus romanus, cum viginti milUbus heroum; 
— Rainaldus de Alba Spina (2) ; — Galterius de Termis; — 
Guillelmus; — Garinus, Lotharingiie dux, cum quatuor mil- 
libus virorum ; — Bego ; — Albericus burgundio ; — Berar- 
dus de Nublis ; — Guinardus (3) ; — Esturmitus ; — Tedri- 
cus; — Yvorius; — Berengarius; — Hato; — Ganalonus, 
qut i>ostea traditor extitit. Et erat exercitus proprite telluris 
Karoli quadraginta millibus militum, sed peditum numerus 
non erat. 

(1) TS : Gandelbodus; 142 : Grandelbodus; 235 : Gaudetbodus,' 381 : 
Gandelboldus. 

(2) Ce Benaud d'Aubespins Tait songer k Renaud de MonUubati. 
Nous le retrouvons dans Gaydon , dont Tauteur avajt certainement lu 
Turpin : 

En .1. vaucel, delez un plajaeys, 
Voit avaler le pendant d'un larris 
.1. chevalier, ^or .1. destrier de pris, 
Qui moull fu biaus et gens et escbavts : 
Renaut ot non, d'Aubespin fu marchis. 

Ga^don, p. 95, ed. S. Luce. 

(3) 78, 235 : Gumardus. 
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Isti.praefati sunt viri famosi, heroes, bellatores potentibus 
cosmi potentiores, fortibus fortiores, Christi proceres chris- 
tianam Sdem in mundo propatantes. Ut enim dominus nos- 
ter lesus Christus una cum duodecim apostoUs suis et dis- 
cipulis mundum acquisivit, sic Karolus rex Gallorum et 
imperator Romanorum cum his pugnatoribus Hispaniam 
acquisivit ad decus nominis Dei. 

Tunc omnis exercitus in Landis burdegalensibus coadu- 
natur. Cooperiebat enim totam terram illam longitudine 
scilicet et latitudine duabus dietis ; spacio duodecim millia- 
riorum in longitudinem audiebantur fremitus et souitus 
illorum. Item Arnaldus de Bellanda primus transmeavit 
portus Cisereos et venit Pampiloniam. Statim insequutus 
est illum Estultus comes cum suo exercitu. Deinde venit 
Arastagnus rex, et Gngelerus dux cum suis exercitibus. 
Similiter postea venit Gandeboldus rex cum suo exercitu. 
Deinde Otgerius rex et Constantinus cum suis exercitibus 
venerunt. Novissime vero venit Karolus cum atiis omni- 
bus exercitibus, et cooperuerunt totam terram a flumine 
Rumse (1) usque ad montem qui distat ab urbe tribus leuguis 
via iacobitana. Octo diebus moram fecerunt ad transmean- 
dum portus. Interea mandavit Karolus Aigolando, qui erat 
in urbe, ut redderet illi urbem quam reEedificaverat et rur- 
sum munierat, aut exiret ad bellum contra eum. Aigolandus 
vero ut vidit quia urbem tenere non poterat contra eum , 
elegit magis cxire ad-beilum quam in urbe turpiter mori. 
Tunc mandavit Karolo ut daret sibi inducias , quousque 
omnis exercitus eius egrederetur ab urbe, et ad bellum 
preepararetur, et cum eo etiam ore.ad os loqueretur. Desi- 
derabat enim videre Karolum Aigolandus. 

(1) 3Bt : Rmiffi. 
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De DATIS TREBIS BT DE DISPUTATIONE EaROLI ET AiGOLAKDI. 

Itaque datis inter se trebis , ef^ressus cst Aigolandus cum 
Buis exercilibus ab urbe, et dimissis illis tuxta urbem venit 
cum sesaginta ex maJoribus suis ante Karoli tribunal qui 
cum suis exercittbus uno milliario ab urbe distabat, et erat 
tunc exereitus Aig;olandi et exercitus Karoli in quodam 
plano loco et optimo qui est iuxta urbem, habens in longi- 
tudine et latitudine sex milliaria. Via iacobitana dividebat 
utrumque exercitum. Tunc dixit Karolus Aigolando : Tu es 
Aigolandus qui terram meam fraudulenter a mc abstulisti, 
Telturem hispanicam et gasconicam braohio invincibili po- 
lentiffi Dei acquisivi , christianis legibus subiugavi , omnes- 
que eius reges meo imperio converti. Tu autem Dei chris- 
tianos , me ad Galliam remeante , peremtsti , meas urbes et 
castella destruiisti, totamque terram igne et gladio vastasti, 
unde multum conqueror in prasenti. — Mox ut Aigolandus 
agnovit loquelam suam arabicam, quam Karolus loquebatur, 
miratus est multum et gavisus est. Didicerat eiiim Karolus 
linguam sarracenicam apud urbem Toletum in qua, cum 
esset iuvenis, aliquanto tempore commoratus est. Tunc ait 
Aigolandus Karolo : Obsecro, inquit , ut mihi tantum dicas 
cur terram quae iure hereditario tibi non contingit, aut pater 
tuus, aut avus, aul abavus, aut atavus non possedit, a iiostra 
gente abstulisti. — Ideo, inquit Karolus, quia Dominus nos- 
ter lesus Ghristus, creator ceh et terrae, gentem uostram, 
scilicet christianam, pree omnibus gentibus eiegit, et super 
omnes gentes totius mundi eam domiuari instituit, tuam 
gentem sarracenicaiD legi nostrte , io quantum potui , con- 
verti. — Valde iiidignum est , ait Aigolandus, ut gens nostra 
tuie goiili subiaceat, cum lex nostra magis quam vestra 
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valeat. Nos habemus Mahumet qui Dei nuncius fuit nobis a 
Deo missus, cuius pmcepta tenemus; immo Deos omnipo- 
tentes habemus qui iussu Hahumet nobis futura manifes- 
tant, quos colimus, perquos vivimusetregnamus. — Aigo- 
lande , inquit Karolus , in hoc erras , quia nos Dei mandata 
tenemus : vos vani hominis prcecepta vana tenetis ; nos 
Deum patrem , et filium , et spiritum sanctum credimus et 
adoramus ; vos diabolum in simulacris vestris et creditis et 
adoratis. Animae nostrte per fidem quam tenemus, post 
mortem in Paradisum et ad vitam perennem tendunt : ves- 
trae autem ad Orcum proliciscuntur; unde patet quia magis 
valet lex nostra quam vestra. Quapropter aut baptismum 
accipe tu et gens tua et vive, aut veni in bellum contra me 
ut male moriaris. — Absit a me, inquit Aigolandus, ut bap- 
. tismum accipiam , et Mahumet Deum meum omiiipotentem 
abnegem ; sed pugnabo ego et gens mea contra te et gentem 
tuam, tali pacto quod si lex nostra magis Deo sit placita 
quam vestra, nos vincamus; et si lex vestra magis valeat 
quam uostra , vos vincatis , et sit usque in ultimum diem 
victis opprobriura, invictis autem laus et eKultatio in sempi- 
ternum. Insuper, si gens mea vincitur, ego baptismum acci- 
piam, si vivere possim. — Quod ex utraque parte conceditur. 
Statimebguatur viginti milites christiani adversus viginti 
miiites es Sarracenis in campo belti, et tali pacto cceperunt 
debellari. Quid plura? lilico interfecti sunt onmes Sarraceni. 
Inde mittuntur quadraginta contra quadraginta, et peri- 
munturSarraceni. Postea mittuntur eentum contra centum, 
et occiduntur omnes Sarraceni. Rursum mittuntur centum 
contra centum , et statim fugientes retro Christiani interfi- 
ciuntur, ideo quod mori timentes fugerunt. Hi vero typum 
gerunt certantium fldelium Christi, quia, qui pro Dei fide 
volunt pugnare, nullo modo debent retro abire, et sic ilii 
ideo occiduntur quia retro fugerunt. Sic Christi fideles, qui 
debent fortiter contra vicia pugoare, si retro reversi fuerint, 
in viciis turpiter moriuntur ; sed qui bene contra vicia 



lyGOOglC ' 



— 22 — 
pagnant, hi inimicos, id est dtemones qui vicia administrant, 
facile occidunt. Non coronabiturqnis, inquit Apostolus, nisi 
qui legitime certaverit. — Inde mittuntur ducenti contra du- 
centos, et interficiuDtur omnes Sarraceni; denique mille 
contra niille, et occiduntur omnes Sarraceni. Tunc, data ex 
utraque parte treba, venit Aigolandns ad loquendum ad Ka- 
roium , affirmans legem Christianornm raeliorem esse quam 
legem Sarracenorum, et pollicitus est Karolo qnod die cras- 
tina baptismum ipse et gens sua acciperet. Itaque rediit ad 
gentem suam, et dixitregibus et maioribus suis se veile 
baptismum accipere, et prsecepit cunctis gentibus snis ut 
baptizarentur omnes, quod alii concesserunt, alii renae- 
runt. 

XIII. 
De oBniniBus om eRAHT m cohvivio Karmj et de FAUFEiniras, 

UWDE AIGOLAHDUS SCAnDALUM SUMPSIT. 



Crastina vero die circa tertiam data treba eundi et re- 
deundi, Tcnit causa baptizandi Aigolandus ad Karolum. 
Mox ut vidit Karolum ad mensam prandentem, et mensas 
multas circa eum paratas, discumbentesque quosdam habitu 
militari indutos, quosdam habitu monachali (l)atro tectos, 
quosdam canonicali habitu albis indutos, quosdam clericali 
habitu tectos, diversosque diversa veste indutos, interroga- 
vit Karolum de unoquoque ordiue cuius modi gens erat. Cui 
KaroIus:IIIi, inquit, quos videsbirns unius coloris indutos, 
episcopi et sacerdotes nostrae legis sunt, qui nobis legis 
praecepta exponunl, etapeccatis absolvunt, et benedictio- 
nem nobis dominicam tribuunt. Quos habitu atro vides, 
. monachi et abbates illis (2) sanctiores snnt, qui dominicam 

(1) 28t : monachali; 31, U2, 23B : monacbili. 

(2) 2S1 : illi. 
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iDaiestatem semper pro nc^s implorare non cessant. Quos 
habitu candido vides, canonici regulares dicuntur quime- 
liorem secularium sectam tenent, et pro nobis suppliciter 
implorant missasque matutinas et horas dominicaa decan- 
tant. — Interea vidensAigolandus in quadam parl« duodecim 
pauperes miserrimo habitu indutos ad terram residentes, 
sine mensa et linteaminibus comedentes, parvo cibo et potn 
utentes, interrogavit cuiusmodi homines essent. At ipse 
Karolus ait : H^ec est gens Dei , nuncii Domini lesu Christi 
quos sub numero duodecim apostolorum Domini per unum- 
quemque diem ex more pascimus. — Tunc Aigolandus res- 
pondit : Hi qui circa te sedent felices sunt, et tui sunt, et fe- 
liciter comedunt, et bibunt, etinduuntur : illi vero quosDei 
tui omnjno esse dicis, et nuncios eius esse asseris, cur fame 
pereunt, et male vestiuntur, et longe a te proiiciuntur, et 
turpiter tractantur ?maIeDomino suo servit, qui sic nuncios 
eius turpiter recipit ; magnam verecundiam Domino suo fa- 
cit, qui eius famulis ita servit. Legem tuam , quam dicebas 
esse bonam, nunc ostendis falsam. — Et accepta licentia ab 
eo, rediit ad suos, ct baptizari renuens, mandavit ei die cras- 
tina bellum. Tunc Karolus intelligens quod propter pauperes 
quos male vidit tractari, renuit Aigolaudus baptizari, omnes 
pauperes quos in exercitu invenit, diligenter procuravit, 
optime induit, cibum et potum honorifice illis ex more 
prEehutt. 

Hic animadvertendum quam magnam culpam christianus 
quilibet acquirit, qui Christi pauperibus studiose non servit. 
Si Karolus regem baptizandum et gentem suam perdidit, eo 
qiiod male pauperes tractavit, quid erit illis in extiemi exa- 
minis die qui male pauperes hic tractavere? Quomodo au- 
dient vocem dominicam terribilem dicentem : discedite a 
me, maledicti : ite in ignem seternum, quia esurivi et non 
dedistis michi manducare ? et cetera. Considerandum quia 
lex Domini et fides eius in christiano parum yalet nisi ope- 
ribus adimpleatur, Apostplo aftirmante , qui dicit : sicut 
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corpus mortuum est sine anima, ita fldes sine operibus 
mortua est in semetipsa. Sicut rex paganus baptismum 
reppulit , iccirco quia baptismi opera recta in Karolo non 
vidit, sic timeo ne lidem baptismi in nobis Dominus repu- 
diet in iudicii die, iccirco quia baptismi opera in nobis non 
inveniet. 

XIV. 

De BELLO PaHFOOHIX ET DE HOBTE AlGOLAIJDl HEGIS. 

Inde crastina die omnes armati es utraque parte convene- 
runt in campo belli causa pug;nandi , pr^fato pacto duarum 
legum (1). Et erat exercitus Karoli centum triginta quatuor 
millibus, et eiercitus Aigolandi centum millibus. Christiani 
vero quatuor acies fecerunt, et Sarraceni quinque, quarum 
prima quie ad bellum primitus accessit, statim victa fuit ; 
deinde secunda turma Sarracenorum accessit, et illico con- 
victa fuit. Hoxut viderunt Sarraceni detrimentum sui, in- 
simul coadunantur omnes, et Aigolandus in medio illorum 
extitit. Quod ut Christiani viderunt, accinxemnt illos undi- 
que. Ex uua parte accinxii illos Arnaldus de Bellanda cum 
suo exercitu, ex alia Estultus comes cum suo exercitu, ex 
alia Arastagnus rex cum suo, exaliaGandeboIdus rex cum 
suo, et ex alia Ot^erius rex cum suo, et ex alia Constan- 
tinus rex cum suo, et ex alia Karolus cum innumeris exer- 
citibus suis. Tunc Arnaldus de Bellanda cum suo exercitu 
primus irruit super illos, et trucidavit ac priecipitavit eos 
ad dexteram et ad l^evam , quousque pervenit ad Aigolan~ 
dum, qui in medio illorum erat, et potenter propria spata 

(I) Ces troia mots ou bien sont une glose inaladroitB, car la.conven- 
tion n'a plus de raison d'etre, ou indiquent que depuis ixincetliluT 
(p. 21, 1. 22) nous avons affaire k une interpolation. 
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illum peremit; statimque factus est nimius clamor om- 
nium, et irruerunt ex utraque parte Christiani super Sar- 
racenos et occiderunt illos omnes. Ibi agitur tanta paga- 
norum occisio, quod nullus eorum evasit, nisi tantum rex 
Sibilise et Altumaior rex Cordubae. Hi cum paucis Sarra-, 
cenorum turmis fugerunt. Tanta sanguinis effusio die illt 
agitur, quod victores usque ad bases in sanguine natabant. 
Sarraceni vero qui inventi sunt in urbe, omnes trucidati 
fuerunt. 

Ecce quia Karolus contra Aigolandum decertavit pro pacto 
cbristiante fidei, occidit illum. Quapropter patet quia lex 
christiana omnibus ritihus et legibus totius mundi excetlit. 
Christiane, si fidem hene tenueris corde, et operibus in 
quantum potes adimpleveris veraciter, super angelos , cum 
capite tuo Christo, cuius membrum es, subbmatus eris. Si 
vis ascendere, firmiter crede; quia omnia possibiba lunt 
credenti, dicit Dominus. 

Tunc Karolus , coadunatis sibi exercitibus suis, gavisus 
detanto triumpho, venit usque ad pontem Arge, viaiaco- 
bitana, etibi hospitatus est. 

XV. 

De Cbristianis qui au ilucita sfoua rediehuht. 

Tunc quidam Christiani, gazarum mortuorum cupidi, iiocte 
illa retro redierunt, Karolo ignorante, in campo helU quo 
mortui iacebant, et auro argentoque diversisque gazis onus- 
tati ad Karolum redire coeperunt. lllico Altumaior, rex Cor- 
dub», qui erat ahsconditus inter montes cum aliis Sarrace- 
nis, qui de hello fugerant, peremit illos omnes, nec unus 
quidem ex eis remansit, et erat numerus illorum qui inter- 
flciuntur, circiter mille. 

Hi vero typum gerunt fidelium pro peccatis certantium, 
3 
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sed postea nd vitia redeuDtinm; quia sicut illi, poBtquam 
iniinicos suos deviceruiit, ad mortuos, cupiditatis causa, 
redieruDt, et interficiuntur ab inimicis, sic lidelis quisquis, 
qui vicia sua devicit, et poBnitentiam accepit, ad mortuos, 
id est ad vicia, itarum redire aon debet, ne forte ab inimi- 
cis, id est demonibuB, interficiatur ; et sicut ilti qui ad aliena 
spolia revertentes prnsentem vitam perdidere, etnece tuipi 
periflmnt, sic religiosi quicumque qui seculum dimiserunt, 
et ad terrena aegotia postea inflectuatur, vitam celestem 
perduut, etmortem perpetaam amplectuntur. 

XVI. 

D£ BBUa FuHHE COHTHA KaROLUN. 

Altera vero die nunciatum est Karolo quod apad Mootem 
Garzim (1) princeps quidam Navarrorum Qomioe Furre vo- 
lebat debellare cootra illum. Adveuiente varo Karolo ad 
Hontem Garzim disposuit princeps ille venire ad bellum 
contra eum die sequenti. Karolus namque sero, antequam 
bellum esset, rogavit Dominum ut ostenderet ei illos qut mo- 
rituri erant de suis iu bello. Die vero crastina, armatis Karoli 
exercitibus, appaniit rubeum signum dominicce crucis in 
humeris moriturorum retro super loricas ; quos ut vidit Ka- 
rolus, mox retrusit illos in oratorio suo ne morerentur in 
bello. Quam incomprehensibilia suot iudicia Dei et investi- 
gabiles viaeeiusl quidplura?peractobelloetperemptoFurre 
cum tribus millibus Navarrorum et Sarracenorum, quos 
custodia retruserat Karolus, repperit exanimatos, et erat 
numerus illorum circiter centum quinquaginta. Christi 
pugnatorum sanctissima caterva I etsi gladius persecutoris 

(1) SSl : Garzini. — Cest le nom d^flgure de Mmtjordin. V. Gaston 
ParU, Hist. po^t. de Charlemagne , p. 263-265. 
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eam non abstulit, palmam tamen martirii non amieit. Tunc 
Karolus cepit castrum Uontig Garzim in suum totamque pa- 
triam Navarrorum. 



De BELLO FeHRACKTI GIGANTIS ET DE OPTIMA DISPUTATIONE 
ROTBOLANDl (I). 

Statim uunciatum e$i Karolo quod apud Nageram gigas 
nomiue Ferracutus de genere Goliath adveuerat de oris 
Syrise, quem cum vigititi millibus Turcorum Babilonis 

(1) pans U mt. 3t, ce chapitre est touteDUer repass^ k rencre : yai 
suivi le mt. 281, qui d'ailleurs iiBtre tr^peu des autres, surtout '.d. 
Le 3ujet D'adDictU(it guSre de variantes. 

JJans VEntrie eit Eipagne, ce combat reoiptit quafante-sept reuillets 
ou qaatre-riogt-quatorze pages, fol° 32-79. V. L. Gautier, Lf$ &popies 
fi-aofams, 11, 3M-349. Puici [liorganie, XXIV, ott. (6) y fait allusion : 
£ Ferrau mort« era giA in sul poQt« : 
Ma percb^ questa k cosa assai volgata 
E tante lungbe storie oe son conte, otc. 

IfiPS/t^^^^fiaji^jiAtKi^fKS» , ou Voyage de Charletnagne en Eipagne, 
dont nous avons dcj4 pari^ , la narration camprend cinquente pagea 
(c. XVll-XXV). Terragus y est le fils du roi d'Orient Falsiron et le neveu 
de Marsile; U fait prisonniers l'un apres Tautre Uggiere, Angetero et 
AngeUno de Bordeaux (dans la Cbanson de Roland , Acelin et Engelier 
soat tous deui gascons), les quatre flls de Noime de Baviere Avino, 
Avolio,.OUone, Bellugere (nonts d^sormsis inseparables), Olivere di 
Yiana, Astalfo di Ingalterra (celui-ci se rend sans conjbat), et defle 
alors Roland. La discussion tbeojogique est resum^e en deux pages, et 
Ferragus, avant de mourir, se convertit et re^it le baptSme des maias 
de son vainqueur. Du chapitre de Turpin d^rive la coaception italienne 
du caractere de Roland : le neveu de Cbarlemagne prend le rCle hlsto- 
lique de sou oacle, il eat toujours preoccupe de tirer parti de ses vic- 
toires pour accroltre le uombre des cbr^tiens. — On a une imitalion 
int6ressante dans Boiardo, 1. 1, c. xviii, ott. 3i; — c. in, ott. i6. Ro- 
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Admiraldus (1) ad debeltanduin Karolum i-egeni miserat. 
Hic vero lanceam aut sagittam non foimidabat, vim quadra- 
ginta fortiuni possidebat. Quapropter Karolus illico Nageram 
adit. Mox ut eius adventum Perracutus agnovit, egressus ab 
urbe singulare certamen, scilicet unum mililem contra al- 
terum petiit. Tunc ei mittitur primum a Karolo Otgerius 
Dacus, quem mox ut solum gigas in campo aspexit, suaviter 
iuxta illum vadit, et illico eum brachio dextero cum omni- 
bus armis suis amplexatus est, et deportavit illum, cunctis 
videntibus, in oppidum suum leviter, quasi esset una mitis- 

land et Agrican eDgagent une lutte qui doit Bnir par la mort de Tun 
des deux chevaliers. Pendant une interruption du combat, Roland 
esaaie vainement d'amener la conversation sur le terrain de la religion. 
Agrfcan, moins conciliant que Ferragus, r^pond qu'etant enfant il a 
casae la tfite au maltre qui voulait !'instniire, qu'il faut laisser la doc- 
trine au prStre et au docteur, et que Holand , avec toute sa science et 
sa. sagesse, rerait mieux ou de dormir ou de parler d'armes et d'amour. 
Cependant, une fois blessd a murt, il demande et regoit le baptSme. 

Dans le cbapitre de Turpin, on reconnalt une combinaison volontaire 
de deui eWments. L'un eat la discusslon riguliere entre paVen et chrt- 
Uen que roh u an c. in , oii elle constitue une forte alt^ration de la 
l^gende datant du X' siecle qui "est rapportSe par Pierre Damien {de 
Eleemosyna. V. G. Paris , Hist, poit., p. 291 ) ; Tautre est le combat 
dOlivier et de Fierabras (V, dans Pbilippe Mousket, v. iS66 et suiv., 
le sommaire de la forme primitive du roman). L'auteur du cbapitre est 
heureui d'£taler ses connaissances th^ologiques , peut-^tre de faire 
mieux que Tauteur du c. in , et d'attribuer k Roland un exploit sans 
pareil. La chronique a pcur tendance g^nirale de raltacber k la guerre 
avec les Sarrasins d'Espagae les faits qu'el1e emprunte aux Cbansons 
de Gesle, et de leur donner une couleur edifianle. Cest bien roeuvre 
d'un moine espagnol. Les proc^des courtois des dcux combattants rap- 
pellent le duel d'Olivier et de Roland, et ont suffi pour que les roman- 
ciers italiens aieot prls Ferragus pour type du chevalicr sarrasin. Dans 
Roiardo et Arioste il est au second rang, mais ceux qui relTacent , 
Agrican , Mandricard, Gradasse, Rodomont, ne sont que des variantes 
d'un personnage dont il est le premier modele. 

(1) SBl : Admiraudus. 
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sima ovis. Erat enim statura eius quasi cubitis duodecim, 
facies erat longa quasi unius cubiti , et nasus unlus palmi 
mensurattm , et digiti tribus palmis. Deinde misit ad eum 
causa belii Karolus Rainaldum de Alba Spina , et detulit 
eum solo brachio illico in capcerem oppidi sui. Deinde mit- 
titur Constantinus rex romanus et Oellus comes, et ipsos 
simul unum ad desteram et alium ad leevam carcere retrusit. 
Deinde mittuntur viginti pugnatores, duo scilicet insimul 
separatim, et illos similiter carcere mancipavit. His itaque 
inspectis Karolus, cunctis insuper admirantibus, neminem 
postea mittere ausus est ad expugnandum eum. Rotbolandus 
iameQ, vix impetrata a rege licentia, accessit ad gigantem 
bellaturus; atipsegigasillico rapuiteum sola munu dextera, 
et misit eum ante se super equum suum; cumque iltum 
portaret versus oppidum, Rotholandus, resumptis viribus 
suis, in Domiuo confisus, arripuit eum per mentum, et 
statim evertit illum retro super equum et cecidierunt ambo 
siraul de equo prostrati solo ; statimque elevantur a terra 
ambo pariter, et ascenderunt equos. Illico Rotholandus 
spata propria evaginata gigantem occidere putans, equum 
eius solo ictjf per medium trucidavit, cumque Ferracutus 
pedes esset , spatamque evagiiiatam manu tenens ei nimias 
minas intulisset, Rotholandus sua spata in brachio quo 
spatam suam gigas tenebat, illum percussil, et minime eum 
Isesit, sed spatam eius a manu excussit. Tunc Ferracutus, 
gladio amisso, percutere putans pugno clauso Rotholandum, 
eius equura in fronte percussit, et statim equus obiif. De- 
nique sine gladiis pedites usque ad nonam pugnis etlapi- 
dibus debellarunl (1). Die vero advesperascente impetravit 
trebas Ferracutus a Rotholando usque in crastinum. Tunc 
disposuerunl inter se ut die crastina in bello sine equls et 
lanceis ambo convenirent, et concessa pugna ex utraque 
parte unusquisque ad proprlum remeavit hospitium. Cras- 

(1) 78 i decertarunt. 
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tina vero die sumnio diluculo aeparatim venerunt pedites 
in cnmpo belli siciit dispositum fuerat. Ferracutus tamen 
secum atlulit spalam, sed nihil ei valuit, quia Rotholandus 
bacuium quemdam retortum et longum secum detulit , cum 
quo tota die eum percussit, et minime eum Iffisit. Per- 
cussit et eum magnis et rotundis iaptdlbus qui in carapo 
abundanter erant, usque ad meridiem , i)lo seepe con- 
sentiente, sed eum nullo modo laedere potuit. Tunc impe- 
tratis a Rotholando trebls Ferracutus somno prxgravatus 
ccepit doimire; itolliolandus vero, ut erat iuvenls aUcer, 
misit lapidem ad caput eius ut libentius dormiret. Nullus 
enim Christianorum illum tunc occidere audebat, neque 
ipse Rotholandus, quia talis erat inter lilos institutio quod 
si Christianus Sarraceno, vel Sarracenus Christiano daret 
trebam, nuUus ei iniuriam faceret; et si ahquis trebam 
datam ante diflldentiam frangeret, statim interftceretUr. 
Ferracutus namque, postquam satis dormivit, evigilavit, et 
sedit iuxta eum Botholandus, et ccepit eum interrogare 
qualitcr ita fortissimus et durissimus habebatur, quia gla- 
dium, aut lapidem, aut baculum non formidabat. Vulnerari, 
inquitgigas, non possum, nisiper umbilicum.-s-Loquebatur 
ipse lingua hispanica quam Rotholandus satis intelligebat. 
Tuncgigas coepit Rotholandum aspicere, et tnterrogare enm 
dicens: Tu autem quomodo vocaris? — Rotholandus, inquit, 
vocor. — Cuius generis, inquil gigas, ea, qui tam fortiter me 
expugnas? — Francorum genere oriundus, inquit Rotho- 
landus, sum. — At Ferracutus ait : Cuius legis suiit Franci? 
— Respondit Rotholandus : Christianae legis, Dei gratia, 
suraus, et Christi imperiis subiacemus et pro eius fide, in 
quantum possumus, decertamus. Tunc paganus, audito 
Christi nomine, ait : Quis est ilte Christus in quem eredis? — 
Et Rotholandus : Filius, inquit, Dei patris, qui exvii^ne 
nascitur, cruce palitur, sepulchro sepelitur, et ab inferis 
tertia die resuscitatur, et ad Dei patris dexteram super celos 
regreditur. — Tunc Ferracutus; Nos credimus, inquit, quod 
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creator celi et terrn unus Dens est, nec filium habuit, oec 
patrem. Scilicet, aicut a duUo generatas est, ita neminem 
genuit : ergo tinas est Dens, non trinus. — Verum dicii, in- 
qnit RotholandDs, quia uuns eat ; aed cum dicis trinus non 
eat, iafideclaudicss. Si crediainpatre, crede et in filio eins, 
et spiritu sancto. Ipse enimDeus pater eat, fihus eat, spiri- 
tua sanctus est, unus Deus permanens in tribus personis. — 
Si patrem, inquit Ferracutus, dicia esae Deum, filium Deum, 
spiritum sanctum Deum, ergo tres Dii sunt, quod absit, et 
non unua Dens. — Nequaquam, inquit Rotholandus, sed 
unum Deum et trinum tibi praedico, et unus est et trinus est. 
Totte tres personte cosstern» sibi aunt, et coaequales ; qualis 
pater, talisfilina, talia apiritua sanctus ; in personia eat pro- 
prietas, in esaentia est unitas, et in maiestate adoratnr equa- 
litas. Trinum Deum et unum angeli adorant in celis; et 
Abraham tres vidit, et unum adoravit. — Hoc ostende, inquil 
gigas, qualiter tria unum sint. — OsteDdam etiam tibi, inqult 
Rotholandns, per humanas creaturas. Sicut in cithara, eum 
sonat, tria sunt, ars scilicet, cordn et manuB, etunacithara 
est; aic in Deo tria sunt : pater et fihua et spiritus sanetus, 
et unuB est Deus. Et sicut in amigdala tria sunt, corium sci- 
licet, teata et nucleus, et tamen una amigdala est ; sic tres 
peraon» in Deo sunt, et unus Deus est. In sole tria sunt, 
candor, splendor et calor, et tamen unus sol eat. In rota 
ptaustri tria aunt, medius scilicet, brachia et circulus; et 
tamen ana rota est. In temet ipso tria sunt, corpus scilicet, 
membra et anima, et tamen unus homo es. Sic in Deo et 
unitaa et trinitas ease perliibetur. — Nunc, Ferracutua inquit, 
trinnm Deum et unum esae intelligo ; sed qualiter pater fi- 
lium gennit, ut asseris, igooro. — Credis, inquit Rotholan- 
dus, quod Deus Adam fecit? — Credo, inquit gigas. — Que- 
madmodum, inquit Rotholandus, Adam a nullo generatus 
est, et tamen filios genuit, sic Deus pater a nullo generatua 
est, et tamen filium inefiabiliter ante omnia tempora divini- 
tus, proutvoluit, gennit a semetipso. — Et gigas : Placet, 
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iDquit, mibi quod dicis, sed qualiter homo effectus est, qui 
Deus erat, penitus ignoro. — llle, inquit Rotliolandus, qui 
celum, et terram, et omnia creavit ex nihilo, ipse fecit hu- 
manari filium in virgine sine semine humano, sed spiramine 
sacro suo. — In hoc , inquil gigas, laboro, qiialiter sine 
bumano semine iiascitur, ut asseris, de virginis utero. — 
Et Rotholandus ait : Deus qui Adam sine semine alterius 
hominis formavit, ipse fiUum suum sine semine hominis de 
virgine nasci fecit, et sicut de Deo patre nascitur, nascitur 
sine matre, sic ex matre nascitur, sine homine patre. Talis 
enim decet partus Deum. — Valde, Inquit gigas, erubesco 
quomodo virgo sine homine genuit. — Ille, inquitRotho- 
landus , qui fabae gurgulionem et arbori et gUsci facit 
gignere vermem , et multos pisces et vulturei et apes et 
serpentes sine masculo semine facit parere prolem, ipse 
virginem intactam absque virili semine fecit gignere Deum 
et bominem. Qui primum hominem sine alterius semine, 
ut dixi, fecit, facile potuit facere ut Hlius eius homo factus 
de vipgine sine masculino concubitu nasceretur. — Bene, 
inquit Ferracutus, potest esse quia de virgine natus fuerit, 
sed si fihus Dei fuit, ut asseris, nullatenus in cruce mori 
potuit ; nasci, ut dicis, potuit, sed, si Deus fuit, nequaquam 
mori potuit; Deusenim nunquam moritur. — Bene, iuqnit 
Rotholandus, disisti , quia de virgine nasci potuit. Ecce 
quia vero homo natus fuit. Si natus est ut homo, igitur 
mortuus est ut homo, quia omnis qui nascitur, moritur. Si 
credendum est nativitati, igitur credendum est passioni 
simul et resurrectioni. — Quomodo, inquit Ferracutus, cre- 
dendumest resurrectioni? — Quia,inquit HotlioJandus, is 
qui nascitur, moritur, et qui moritur, terUa die vivificatur. — 
Tunc gigas, audito verbo , miratus est multum , dixitque ei : 
Rotholande, cur tot verba inania mihi profers ? Impossibile 
est ut homo mortuus denuo ad vitam resurgat. — Non solum, 
inquit Rotholandus, Dei filius a mortuis resurrexit, verum 
etiam omnes homines qui fuerunt ab initio usque ad finem, 
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sunt resurrecturi ante eius tribunal, et accepturi merito- 
rum suorum slipenrlia, prout gcssit unusquisque sive bo- 
num, sire malum. Ipse Deus qui inodicam arborem in su- 
blime crescere facit, et granum frumenti mortuum iii tcrra 
ac putrefactum revivescere, crescere ac fructificare facit, 
ille cunctos propria carne et spiritu de inorte ad vitam re- 
suscitari in die novissimo faciet. Leonis misticaai naturam 
adsume : si die tertia leo catulos suos mortuos anlielitu suo 
vivificat, quid miraris si Deus pater tilium suum die tertia 
a mortuis resuscilavit? Nec novum ttbi debet videii, si Dei 
filius ad vitam rediit, cum multi morlui ante eius resurrec- 
tionem ad vitam redissent. Si Helias et Helisseus facile de- 
functos suscitarunt, facilius Deus pater illum suscitavit; et 
ipse, qui plures mortuos ante suam passionem suscitavit, 
facile a mortuis resurrexit, et a morte nullatenus teneri po- 
tuit, ante cuius conspectum mors ipsa fugit, ad cuius vocem 
mortuorum phalans resuiTexit. — Tunc Ferracutus : Satis, 
inquit, cerno quse dicis ; sed qualiter celos penetravit, ut 
dixisti, prorsus ignoro. — llle, inquit Rotholandus, qui de 
celis descendit, polos facile ascendit ; qui facile per semet- 
ipsum resurrexit, facile polos penetravit. Exempla multa- 
rum rerum tibi sume : vides rotam molendini ; quantum 
ad ima tle supernis descendit, tantum de intimis ad subli- 
mia ascendit; avis volans in aere quantum descendit tan- 
tum ascendit. Tu ipse, si forte de quodam monte. descen- 
disti, bene potes iterum redire unde descendisti. Sol ab 
oriente beri surrexit et ad occidentem occubuit, et hodie 
in eodem loco surrexit. Unde ergo filius Dei venit, illuc 
rediit. — Tali igitur pacto, inquit Ferracutus, tecum pu- 
gnabo, quod si verax est tides quam asseris, ego victus 
sim, et si mendax est, quod tu victus sis, et sit genti victce 
iugiter obprobrium , victoribus autem laus et decus in 
ffivum. — Fiat, inquit Rotholandus. — Lta bellum ab utroque 
corrobatur, etillicoRotholandus paganum aggreditur. Tunc 
Ferracutus eiecit ictum spata sua super Rolholaudum, sed 
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ipse Rotholandus saltavit ad leeram, et excepit ictam spat« 
eius in baculo suo. Interea absciso baculo Rotholandi, ir- 
rnit in eum ipse gigas, et illum arripiens leviter incllnavit 
eum subter se ad terram. Statim agnovit Rothotandus quod 
tunc nullo modo evadere poterat, et coepit invocare in auxi- 
lium beatse HariFe virginis fllium, et erexit se, Deo donante, 
aliquantulum, et revolvit eum subter ae, et misit manum 
suam ad raucronem eius, et punxit eius parumper umbili- 
cum, et evasit ab eo. Tunc excelsa voce ccepit Deum suum 
gigas invocare dicens ; Mahummeth, Habummeth, Deus 
meus , Deus meus , succurre michi quia iam morior ! — Et 
statim ad hanc vocem occurrentes Sarraceni rapuerunt 
eumportantes manibus suis versus oppidum, Rotholandns 
vero iam ad suos incolumis redierat. Et statim Christiani 
una cum Sarracenis qui Ferracutum deferebant, in oppi- 
dum quod erat super urbem, ingentijmpetu ingrediuntur ; 
sicque gigas perlmitur, urbs et castrum capitur, et pugna- 
tores a carcere eripiuntur. 



Db bello larvaruh. 

Post exiguum vero tempus relatum est imperatori nostro 
quod apud Cordubam Ebrahim, rex Sibiliae, et Altumaior 
qui de bello Pampilonice olim fugerant, expectabant eum 
causa pugaancfi, et venerunt ad eum (1) in auxilium viri 
bellatores de septem urbibus, Sibiba scilicet, Granada, Sa- 
tiva, Denia, Ubeda, Abula, Reecia. Tunc disposuit Karolus 
ire adbellum contraillos. Cum itaque Cordnbam cum exer- 
citibus suis appropinquaret, exierunt reges praefati cum 
exercitibns suis contra eum armati longe ab urbe tribus 

(1) 78 : venerant ad voe. 
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milliariis, eterant Sarraceni circiter decem millia, nostri 
vero ferme sex millia. Tunc disposuit Karolus exercitum 
suum in Iribus turmis, quarum prima militum probissimo- 
rum (1) fuit, secunda peditum, ultima vero railitum extitit ; 
etSarraceni similiterfecerunt ; cumqueappropinquaret, iu- 
bente Karoln, prima turma militum noatrorum contra pri- 
mam turmam militum paganorum, venerunt ante singulos 
equos illorum singulipediteshabentes larvas valdeharbatas, 
cornutas, deemonibus consimiles, tenentesque singuli sin- 
gula timpana qute manibns fortiter percutiebant; quorum 
voces et sonitus equi nostrorum militum mox ut audierunt, 
terribilesqueillonimsimilitudines videnint, nimispavefacti, 
retro, quaai amentes, fugere coeperunt, et nullatenus mili- 
tes eos retinere valebant. Cumque abse duae turm% nostro- 
rum exercitus primam turmam fugere viderunt, in fugam 
omnes conversas sunt. Tune Sarraceni valde gavisi retro 
lento gradu insequuti sunt nostros, quousque ad quemdam 
montem pervenimus qui ab urbe fere duobus milliariis dis- 
tat. Ibi vero omnes coadunati ex nobismetipsis asilum feci- 
mus illos expectantes ad bellum. Quod iUi videntes aliquan- 
tulum retro redierunt. Illicotentoria nostra fiximus, ibi ma- 
nentes usque in crastinum. Mane autem facto, Karolus cum 
omnibus pugnatoribus prascepit ut omnes equites exercitus 
nostri equorum suorum capita linteis et pannis velarent, 
ne larvas nefandonim persptcerent, et aures eorum simili- 
ter fortiter obturarent ne timpanorum sonitus audirent. Ars 
mirabilis I lllico clausis oculis et auribus equorum, accesse- 
runt confidenter ad pugnam parvi pendentes sonitus sub- 
dolos impiorum. Tunc constanter nostri simul omnes expu- 
gnaverunt illos a mane usque ad meridiem, et multos illorum 
interfecerunt, non tamen usque ad omniom internecionem. 
Eterant omnes Sarraceni simul coadunati, etin medio illo- 
rum erat plaustrum quod octo boves ducebant, super quod 

(1) 78 : probBtissimorum. 
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veKilluna rubeum eorum elevabatur, mosque illortim erat 
quod nemo de bello fugeret quandiu vexillum erectum vide- 
ret. Quod cum Karolus agnovisset, lorica, et galea, et apata 
invincibili septus, divina virtute obumbratus ingressus est 
inter acies iniquorum, prEecipitaudo illos ad dexteram et 
Ifevamqunusque pervenit ad plaustrum. Tunc propria spata 
perticam, qute vesillum sustentabat, abscidil, et statim om- 
nes Sarraceni Jiuc illucqae dispersi fugere coeperunt. Illico 
facto utrorumque exercituum magno clamore et impetu, 
octo millia Sarracenorum interticinntur, et rex SibiliEe occi- 
ditur, et Autumaior cum duobus millibus Sarracenorum 
ingressus urbem munivit. Crastina vero die tandem victus 
reddidit imperatori nostro urbem, tali scilicet pacto ut bap- 
tismum subiret, imperiisque Karoli subiaceret, et nrbem de 
illo ampUus teneret. His ita gestis terras et provincias His- 
paiiiie pugnatoribus et gentibus suis, illis scilicet qui in 
patria itla manere volebant, Karolus divisit. Terram Navar- 
rorum et Basclorum Britannis, et terram Castellanorum 
Francis, et terram Nager® et Ctesaraugustse Grsecis et Apulis 
qui iu nostro exercitu erant, et terram Aragonis Pictavis, et 
terram Alandaluf iusta madtimam Theutonicis, terrain Por- 
tugallorum Dacis et Flandris dedit. Terram Caleci^ Franci 
inhabitare noluerunt, quoniam asperaiUis videbatur. Nemo 
postea fuit (|ui auderet in Hispania Karolum impugnare. 



De CONCUJO KaBOLI BT DE PHOFECTIONE EIUS AD SaNCTUM 

Iacobum. 

Tunc dimissis maioribus exercitibus suis, Karolus in His- 
pania beati lacobi limina adiit, et quos in illa patria tiabitan- 
tes repperit, Christianos sedificavit. IIlos vero qui ad perfi- 
diam Sarraceuorum reversi luerant, aut gludio peremit, aut 
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in Gallia exules tnisit. Tunc constituit per civitates antistites 
et presbiteros, et adunato in urbe ConaposteDa episcoporum 
et principum concilio, instituit amore beati (acobi quod 
cuncti prsesules et priucipes et reges cbristiani, hispani sci- 
licet et galeciani priesentes et futuri, episcopo Snncti lacobi 
obedirent. Apud Yriam praesulem et minime instituit qaia 
illam pro urbe non reputavit, sed villam subiectam Sedi 
compostellanensi esse prfecepit. Tunc in eodem concilio 
ego Turpinus, remensis «rchiepiscopus , beati lacobi ba- 
silicam et aKare cum novem episcopis Karoli rogatu Ka- 
lendis lunii honorifice dcdicavi, et subiugavit rex eidem 
ecclesisf totam terram hispanicam et galecianam, deditque 
ei in dole, preecipiens ut unusquisque possessor uniuscuius- 
que domus totius Hispanie et Galecis; quatuor nummos an- 
nuatim ex debito daret, et ab omni servitute, rege pratci- 
piente, liberi essent, et constituitur die illo ut illa ecclesia 
amplius vocitetur Sedes apostolica, eo quod ibi apostolus 
lacobus requiescat, et in ea episcoporum totius Hispanise 
crebra concilia teneantur, et virgse episcopales, et regales 
coronee per manus episcopi eiusdem urbisaddecusApostoli 
Domini priebeantur. Et si fides in aliis urbibus, peccatis po- 
pulorum exigentibus, vel dominicapr^ceptadefecerint, ibi 
concilio eiusdem episcopi reconcilientur, et merito in illa 
ecclesia venerabili fides reconcibari et stabiliri decernitur, 
quia sicut per beatum lohannem evangelistam beati lacobi 
fratrem in orientali parte apud Ephesum Cliristi fides et 
apostobca Sedes instituitur, sic per beatum iacobum in 
occidentali parte regni Dei apud Galeciam lides eadem et 
apostolica Sedes constituitur. Hse sunt procul dubio Sedes : 
Ephesus scilicet, quae est ad dexteram in regno terreno 
Christi, et Cumpostella, quse est ad sinistram, quse videli- 
cet Sedes bis duobus fratribus filiis Zebedei in divisione 
provinciarum contigerunt, quia ipsi petieraut a Domino ut 
unus ad dexteram in regno eius sederet, etalius ad Isevam. 
Tres apostolicas Sedes principales prse omnibus sedibus in 
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orbe merito religio chrigtiana venerari priecipue constievit: 
romanniu scilicet, (jalecianam et ephesiaDam. Sicut eiiim 
tres apostolos, Petrum scihcet, lacobum et lohannem prie 
omnibus apostolisDominus instituit quibus sua sacreta ce- 
teris plenius, ut in Evangeliis patet, revelavit, sic per eos tres 
hasSedes prie omnibus cosmi Sedibus revereirdas constituit. 
Et merito liie Sedes dicuntur principales, quia, sicut hi tres 
apostoli dignitatisgraliaceterosprfficesseruntapostolos, sic 
loca illa sacrosancta in quibus prsedicarunt, et sepulti fue- 
ruQt, dignitatis excellentia omnes totius orbis Sedes iure 
prsBcedere debent. lure Boma Sedes apostolica prima poni- 
tur, quia eam princeps aposLolorum Petrus priedicatione 
suaet proprio sanguine et sepultura dedicavit, Compostella 
quoque Sedes secunda merito dicitur, quia bealus lacobuB 
qui inter ceteros apostolos prtBcipua dignitate et honore ac 
honestate maior post bealum Petrum extitit, et in celis pri- 
matum super illoa tenet, prius martyrio taureatus eam sua 
prsedicatione ohm muuivit, sepultura sua sacratissima con- 
secravit, et miraculls adhuc perlustrat, et indeticieutibus 
beaeficiis iudesineuter ditare non cessat. Tertia Sedes rite 
Epbesus dicitur, quia beatus lohannes evangelista in ea 
evaagelium suum, scilicet: in principio erat verbum, erue- 
tavit, coadunato episcoporum concilio quos ipse per urbes 
disposuerat, quos etiam in Apocalipsi sua angelos vocat, 
eamque doctrina sua et miraculis, et basihcam, quam in ea 
ledificavit, immo propria sepultura consecravit. Si ergo ali- 
qua iudicta aut divina aut humana in ahis Sedibus orbis 
sua difficultate terminari forte nequeunt, inliis tribus Sedi- 
bus traetari et defiuiri (1) legitime etiuste debent. Itaque 
Galecia in primis temporibus a Sarraceuis expedita virtute 
Uei et beati lacobi, et auxilio Karoli, constat honesta usque 
in hodiernum diem in fide orthodoxa. 

(1) 7B : difflniri. 
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XX. 

Db pgbsona et FORTiTUDiNe Karoli. 

Et erat rex Karolus capillis bninua (1), fucie rubeus, cor- 
pore decorus et veQustus, sed visu efferus. Statura vero eius 
erat ia longitudiae octo pedum Buorum , scilicet qui erant 
loDgisBimi; aiQplissimus renibus, ventre congruus, brachiis 
et cruribuB grossus , omnibus artubus fortissimus , certs- 
luiae doctissimuiB, miLes aeerrimus. Habebat in loD^itudine 
facies eius unum palmuinet dimidium, et barba unum, et 
nasus circiter dimidium , et frons eius erat unius pedis , 
oculi leoniui scintillantes ut carbunculus. Supercilia oculo- 
rum eius dimidium palmum habebant : perterrltus erat , 
quem ipse ira commotus apertis oculis respiciebat. Cingu- 
lum namque quo ipse ciagebatur, octo palmis exiensum 
babebatur, prseter illud quod dependebat. Parum panis 
comedebat , sed quartam partem arietis , aut galUnas duas, 
aut anserem , aut spatulam porcinaiu, aut pavonem, aut 
gruem, aut leporem integrum comedebat ; modicum vinum 
et aquam limpbatam sobrie bibebat. Xantffi fortitudiois erst, 
quod miliiem ermetum, scilicet inimicuin suum, sedenlem 
auper equujn a vertice capitis usque ad bases simul oun eguo 
UDO ictu spata propria secabat; quatuor lerraturas equorum 
aimul manibus facile extendebat ; militem armatum , recte 
stantem auper palmam suam , a terra usque ad caput suum 
sola manu velociter elevabat. Et erat donis largissimus, 
iudiciia rectissimus, locutionibus luculentus. In quatuor sol- 
lempuitatibus per circtilum anni prsecipue curiam suam in 
Hispania tenens, coronam regiam et sceptrum gestabat : 
die scilicet Natalis Domini, et die Paschae, et die Pentecos- 

(1) 281 : birrii. 
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tes, et die sancti lacobi. Ante eius tribunal spata nuda , 
more imperiali , etferebatur. Circa lectum eius per singulas 
noctes assjdue centum viginti fortes orthodoxi constitue- 
bantur ad custodiendum eum, quorum quadraginta primam 
noctis vigiliam agebant , decem scilicet ad caput, et decem 
ad pedes ; decem ad dexteram et decem ad laevam , manu 
dextera nudam spatam , et sinistra ardentem candelam te- 
nentes. Eodem modo secundam vigitiam atii quadraginta. 
Similiter alii quadraginta tertiam vigiliam noctis usque ad 
diem , itliis dormientibus, observabant. Sed si quem magna 
eius gesta amplius audire delectaverit , enarrare nobis 
magnum est et oiierosum : quemadmodum Galafrus Admi- 
randus Toletse illuni in pueritia exulatum ornavit habitu 
militari in palacio Totetse, et quomodo idem Karolus postea 
amore eiusdem Galafri occidit in bello Braimantum mag- 
num ac superbum regem Sarracenorum Galafri inimicum, 
et qualiter diversas terras et urbes acquisivit et trino no- 
mini subiugavit, et quomodo multas abbatias , multasque 
ecclesias per mundum instituit , et quomodo multorum 
Sanctorum corpora et reliquias in auro et argento colloca- 
vit , et quahter Romse imperator fuit et dominicum sepul- 
chrum adiit, et qualiter lignum dominicum secum attulit, 
unde multas ecclesias dotavit , scribere nequeo : magis 
deAcit manus et calamus quam eius historia. 

Quemadmodum tamen post liberationem telluris Galecix 
ab Hispania rediit ad GalUam, nobis breviter dicendum est. 
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DR PHODITIONE GaNALOHI ET DE BELLO RtmClEVAlLIS ET DE 
PABSIONE PtGNATDHUH KaROLI. 

Postquam Karotus magnus, imperator famosissimus, 
totam mspantam diebus illis ad Domini et apostoli eius 
sancti lacobi decus acquisivit, rediens ab Uispanla Pampi- 
loniam cum suis exercitibus bospitatus est, et erant tuiic 
temporis commorantes apud Ceesaraugustam duo reges sar- 
raceni, Marsirus scilicet et Beligandus (1) trater eius qui 
erant ab AmEnirando Babylonis de Perside ad Hispaniam 
missi, qui Karoli imperils subiacebant, et libenter ei in om- 
nibus serviebant, sed in caritate licta, quibus Karolus per 
Ganalonum mandavit, ut baptismum subirent, aut tributum 
ei mitterent. Tunc miserunt ei triginta equo^ oneratos auro 
et argento gazisque bispanicis, et sexaginta equos vjno dul- 
cissimo et puro oneratos miseruiit pugnatoribus ad potan- 
dum , et mille Sarracenas formosas. Ganalono vero viginti 
equos auro et argento et palleis oneratos traudulenter 
optulerunt, ut pugnatores in manus illorum traderet; qui 
concessit et pecuniain illam accepit. Itaque , lirmato inter 
se pacto pravo traditionis, rediit Ganalonus ad Karolum, et 
dedit ei gazas quas reges illi miserant, dicens quod Marsirus 
vellet effici christianus, et prieparabat iter suum ut veniret 
ad Karolum in Galliam , et ibi baplismum acciperet , et to- 
tam terram hispanicam deinceps de illo teneret. Maiores 
vero pugnatores vinum solummodo ab eo acceperunt, mu- 
lieres vero nullatenus, sed minores sustulerunt. Tunc Ka- 
rolus credens verbis Ganatoni , dlsposuit transire portus 
Cisereos, et redire in Galliam. Inde accepto consilio a Ga- 

(i) On trouve au33i Marsirius et Bfhigandus. 

4 
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iialono Karolus pracepit carissimis suis, Rotholando nepoti 
suo, cenomannensi et blaviensi comiti , et Olivero geben- 
nensi comiti, ut cum maioribus pugnatoribus et viginti 
millibus Christianorum ultimam custodiam in Runcievalle 
facerent, donec ipse Karolus cum aliis exercitibus portus 
Cisereos transiret ; itaque factum est. Sed quia prsecedenti- 
bus uoctibus vino sarracenico ebrit quidam cum mulieribus 
paganis et christianis etiam feminis quas secum multi de 
Gallia adduxerant, fornicuti suut, mortem incurrerunt. Quid 
plura ? Dum Karolus portus cum viginti millibus Christia- 
norum et Ganalorio et Turpino transiret, et preefati ultimam 
custodiam facerent, Harsirus et Beligandus cum quinqua- 
ginta millibus Sarracenorum summo raane exierunt de ne- 
mortbus et coltibus , ubi consilio Ganaloni duobus diebus 
totidemque noctibus latuerant, et fecerunt duas turmas 
bellicas : unam viginti miUium , aliam triginta millium. Ula 
vero quae erat viginti millium , primum ccepit post tergum 
subito percutere nostros. Illico nostri reversi sunt contra 
illos, et expugnantes eos a mane usque ad teii^iam omnes 
occiderunt, nec unus quidem e viginti niiUibus evasit. 
Statim nostros taolo bello fatigatos et lassos alia triginta 
millia Sarracenorum aggrediuntur, et percusserunt eos a 
maiore usque ad minorem, nec unus quidem e viginti mil- 
libus Christianorum evasit. Alii lanceis perforantur, alii 
spalis decollaatur, alii securibus absciduntur, alii sagittis 
et iaculis perforautur, alii perticis verberando perimuntur, 
alii cultellis vivi excoriautur, alii igne cremantur, alii arbo- 
ribus suspenduntur. Ibi interliciuntur omnes pugnatores 
prseter Rotholandum, et Balduinum, et Turpinum, et Tedri- 
cimi, et Gaualonum. Balduinus et Tedricus dispersi per 
nemora tunc latuere, et propterea evaserunt. Tunc Sarra- 
ceni una leuga retro redierunt. 

Hoc in loco interrogaodum est cur illos qui minime cum 
mulieribus fornicati sunt, Dominus mortem incurrere per- 
misit? — Quia noluit ut ad propriam patriam redirent am- 
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plins, ne forte ibi graviora peccata committerent. Etenim 
voluit illis pro laboribus suis coronam celestis regni per 
passionem rependere. Illosveroqui fornicati sunt, mortem 
permisit incurrere, quia per gladii passionem volnit illorum 
peccata delere. Nec credendum est qnod clementissimus 
Deus noluerit remunerare trausactos labores eomm, sci- 
licet qui in tine nomen eius confessi sunt peccata confi- 
tentes; licet enim siot tornicati, tamen pro Christi nomine 
sunt in fine perempti. Igitur pergentibus ad prielium patet 
quia pernitiosus sit comitatus femiDamm. Quidam terreni 
principes, Darius scilicet et Antonius, olim cum uxomm 
comitatu perreierunt in bellum, et ambo ibi corruerunt, 
Darius superatus ab Alexandro, Antonius ab Octaviano Au- 
gusto. Quapropter nec decet, nec expedit haberi mulieres 
in castris, ubi libido castranda est, impedimentum animffi 
et corpori. 

llli qui iuebriati etfornicati sunt, sigaiScant sacerdotes 
et religiosos viros, contra vitia pugnantes, quibus non licet 
inebriari et mulieribus coinquinari ; quod si fecerint, ab 
inimicis suis, id est a daBmonibus, se noverint superandos 
et aiterna morte plectendos. 



DE PAS310NB ROTHOLANOl ET HORTE HaRSIRII ET FUGA 

Beligandi. 

Itaque peracto bello, cum rediret Rotholandus solus 
causa explorandi adversus paganos, et adhuc longe ab eis 
distaret, inveuit quendam Sarracenum atrum, de bello 
fessum, jn nemore latentem, et captnm vivum nexumque 
fortiter cum quatuor retortis ad arborem quamdam eum ' 
djmisit. Tunc ascendit in montem quemdam, etexploravtt 
illos, et vidit quia multi erant, et rediit retro ad viam Run- 
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cievallis, qua illi pergfibant qiii portus traiiFire cupiebant. 
Tunc insonuit tuba sua eburnea, ad cuius vocQni redierunt 
ad eume Christianis circlter centum, cum quibus retro per 
nemora versusSarracenos usque adSarracenum nexum re- 
diit, quem citius a vinculis absolvit, et elevavit spatam suam 
super caput eius dicens : Si mecum veneris et Harsirum 
michi demonstraveris, vivum te dimittara, alioquin te inter- 
Sciam. — Non enim cognoscebat Rotholandus Marsirum. 
Illico ivit Sarracenus ille cum eo, et ostendit inter agmina 
sarracenica a longe Marsirum cum equo rufo et clipeo ro- 
tundo. Tunc Rothfllandus, illo dimisso,animatusadbellum, 
resumptis viribus Dei, cum his quos secum habebat, irruit 
illico super Sarracenos, et vidit quemdam inter alios qui 
erat statura maior aliis, et unn ictu secuit illum et equum 
eius per medium propria spata a summo usque deorsum, 
ita ut una pars Sarraceni et equi eius cecidit ad dex- 
teram, et alia ad l^evam. Quod ut ahi Sarraceni viderunt, 
illico Marsirum cum paucis in campo dimittentes fugere 
hucillucquecoeperunt. Mox Rotholandus Dei virtute fretus 
intravit inter acies Sarracenorum : iltos ad dexteram et 
ad Itevam praecipitando, consequutus est Marsirum fu- 
gientem et potenti Dei virtute illum inter alios peremit. 
Tunc in eodem beilo centum socii Rotholandi quos secum 
duxerat, interfecti sunt, et idem Hotholaqdus quatuor 
laneeis vulneralus, et lapidibus graviter percussus et at- 
tritus, evasit. Mox ut Beligandus necem Marsirii agnovit, 
cum aliis Sarracenis ab illis oris illico recessit. Tedricus 
vero et Balduinus, ut praediximus. et alii quidam Christiani 
per nemora huc illucque dispersi et perterriti latitabant, 
alii veroportus transiebant. Karolus vero cum suis exerci- 
tibus iam montis fastigia traugierat, et quae post tergum 
facta fuerant , ignorabat. 

Tunc Rotholandus tanto bello fatigatus, de nece Chris- 
tianorum et tantorum heroum dolens, Sarracenorum icti- 
bus magnis et percussionibus acceptis afHictus, usque ad 
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pedem portuum Cisere per nemora solus pervenit, et ibi 
sub arbore quadam iuxta lapidem marmoreum qui ibi 
erectus erat in prato optimo super Buucievallem, equo 
desiliit. Habebat ipse adliuc quamdam spatam suam secum 
opere pulcherrimam, acumiue incomparabilem, fortitudine 
inflesibilem, nimia claritate resplendentem , nomine Du- 
renda. Dureoda interpretatur durum ictum cum ea dans, 
quia prius deJiciet brachium quam spata. Quam cum eva- 
ginasset, et manu eam teneret, intuitus eam lacrimosis 
vocibus dixit : mucro pulcherrime et semper lucidis- 
sime, longitudinis decentissima^, latitudine congrue, for- 
titudine lirmissime, capulo eburneo eandidissime , cruce 
aurea splendidissime, superficie deaurate, pomo berilUno 
decorate, litteris clarissimis magno Dei nomine A Si in- 
scutpte, acumine legitime, virtute divina prtedite, quis 
amplius tua fortitudine utetur? quis amplius te possidebit? 
quis tenebit? quis te habebit?Qui te possidebiterit invictus, 
non attonitus, nonformidine inimicorum perterritus, non 
ulhs fantasiis pavidus, sed semper erit divina virtute fretus, 
divino ausilio circumdatus. Per te Sarraceni destruuntur, 
gens perfidu destruitur, lex christiana esaltatur, laus Dei, 
et gloria, et celeberrima fama acquiritur. quotiens do- 
mini nostri lesu Christi sanguinem per te vindicavi ! quotiens 
Christi inimicos peremil quotiens Sarracenos trucidavi ! 
quotiens ludseos ac pertidos pro christianse tidei exattatione 
destruxi 1 Per te Dei iudicia adimplentur, pes manusque as- 
sueta latrocinio amputantur. Quotiens per te aut ludaenm 
perfidum aut Sarracenum peremi, totiens Chrlsti sanguinem, 
ut puto, vindicavi. spata felicissima, acutissimarum acu- 
tissima, cui simiiis non fuit, nec amplius erit ! Qui te fabri- 
cavit nec ante, nec post consimilem fecit. Nullalenus vivere 
potuit qui ex te vulneratiis aliquantulum extitit. Si miles 
ignavus aut timidus te habuerit, nimis ex hoc doleo ; si Sar- 
racenus aut ahus pertidus, valde doleo. — His ita dictis, 
timeus ne in manus Sarracenoium deveniret, percussit 
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spsta lapidem marmoreiini trino ictu, yoIbbs eam fran- 
gere (1). Quid plura? In duabus partibus a summo usgue 
deorsum lapis dividitur, et gladius biceps illsesus educitur. 



De somru tubx Rothqukdi, bt de coNPESsionE ac 

TRANSITU EIUS. 

Deiude tuba sua ctepit altis sonis tonitruare si forte aliqui 
ex Christianis qui per neroora timore Sarracenoram latita- 
bant, ad se venirent, vel si illi qui portus iam transieraut, 
forte ad se redirent suoque funeri adessent, spatamque 
suam et equum acciperent, et Sarracenos persequerentur. 
Tunc tanta virtute tuba sua eburnea insonuit, quod flatu 
oris eius tuba per medium scissa et venie colli eins et nervi 
fuisse feruntur; cuius \os. usque ad aures Karolt, qui in 
Talle quae Karoli dicitur, cum exercitu suo tentoria flxerat, 
loeo scilicet qui distabat a Rotliolando octo milltariis versus 
Gasconiam, angelico ductu pervenit. Illico Karolus voluit 
ad eum laturus auxilium redire, sed Ganalonus passionis 
Rotholandi conscius disit ei: Noli retro, domine mi rex, 
redire, quia Rotholandns pro minimo solet tubicinare coti- 
die. Scias quia nanc auxilio tuo non indiget, sed venandi 
studio aliquam feram peraequens per nemora cornicando 
discurrit. — subdola consilla, lud» proditoris traditioni 
comparandal Cumque super prati herbam Rotholandus 
iaceret, aquamque ad refocillandam sitim suam nimis desi- 
deraret, supervenienti Balduino ut sibi aquam preberet,in- 

(1) La I^gBDde de 1a merveilleuse £p6e devait s'enrjcbir encare. Dans 
les romans italiens , aussi breu dans le Morgante que dins les (eavres 
populaires dont Pulci s'inspire si beureusement , Roland revleot un 
moment 4 la vie pour rBmeUre Durandal aui aiains de Cbarlemagne. 
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nuit , qui, cnm aquam huc illacqiie qusBFeret nec inveniret, 
Tidens eum morti prosimum, illico benedixit ei ; et formi- 
dana ne in mauus Samcenorum incurreret, equUm eins 
ascendit, et Karoti exercitumprsecedentem, relicto eo, in- 
sequutus est. Quo recedente, illico advenit Tedricus, et 
coepit valde super eum lugere, diceus ei ut animam suam 
fidei confeasione muniret. Acceperat enim Rotholandus die 
eodem Eucharistiam, et delictorum suorum confessionem 
a quibnsdam sacerdotibus antequam ad bellum properaret. 
Erat enim mos ut omnes pugnatores Eucharistia et confes- 
sionepermanuB sacerdotam, episcoporum et monachornm 
qui ihi aderant, suas animas munirent adbellura, autequam 
pagnam inirent. Tunc elevatis ad celumoculis Rotholandus 
Christi martyr ait: 

Oratio Rotholandl Goinltls. 

Domine lesu Ghriste, pro cuius fide patriara raeara dimisi 
in hisque barbaris oris ad esaltandam Christianitatem tuam 
veni, multa per&dorura bella, tuo munitus auxilio devici , 
innumeras alapas, ruinas, vulnera multa, obprobria, irrisio- 
nes, fatigationes, calores, frigora, faraem, sitira, anxietates 
pertuli : tibi, in hac hora, commeodo animam meam. Sicut 
pro rae de virgine dignatus es nasci, crucem pati, raori, se- 
pulchro sepeliri, tertia die ab inferis resuscitari, celos quos 
nunquam tui numinis prffisentia deseruisti, voluisti ascen- 
dere, sic animam meama morte seterna liberare digneris. 
Ultra qiiam dici fas est, me reum et peccatorem esse conli- 
teor, sed tu, qui omnium peccatorum indultor clemeutissi- 
mus es, qui misereris omnium et nichil odisti eoram quffi 
fecisti, dissimulans peccata hominum propter pcenitentiam, 
qui peccatoris omnia facinora in quacumque die ad te con- 
versua fuerit, et ingemuerit, oblivioni in perpetuum tradis, 
qui Ninivitis peccantibus pepercisti, et mnJieri deprebensse 
in adulterio dimisisti, et Hagdalenee remisisti, et Petro la- 
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crimanti relaxasti, etlatroni cotifitenti Paradisi ianuam ape- 
ruisti, michi veniam delictorum meorum non deneges, quid- 
quid intepeccavi, etunimam meamin seterna requie refo- 
- veredigneris. Tu enim es cui non pereuntmoriendo corpora 
nostra, sed mutantur in mellus, qui animam a corpore se- 
paratam metiorl vita vivere facis, qui dixisti te malle vitam 
peccatoris quam mortem : credo corde, et ore confiteor quia 
iccirco animam meam ab liac vita vis educere, ut post mor- 
tem eam meliori vita facias vivere: sensum et infeUectum 
quem nunc liabet, tanto meliorem habebit, quantum differt 
umbra a corpore. — Et tenens pellemetcarnemcirca mam- 
mas et cor, ut idem Tedricus postea retulit, dixit cum lacri- 
mosis gemitibus : Domine iesu Christe, fili Dei vivi et beatat 
Marise virginis, totis visceribus te confiteor, et credo quod 
tu redemptor meuB vivis, et in novissimo die de terra sur- 
recturus sum, et in carne ista videbo Deum Salvatorem 
meum. — Tribus vicibus carnem suam et pellem fortiter 
tenens manibus ait : Bt in carne ista videbo Deum Salvato- 
rem meum. — Et misit manus suas super oculos suos, et 
Iribus vicibus simihter ait : Et oculi isti conspecturi sunt. 
— Et rursum, apertis oculis, coepit respicere celum, et ora- 
nes artus suos et pectus signo sanctse crucis munire et di- 
cere: Omnia terrena michi vilescunt; nunc enim, Christo 
donante, intueor quod oculus non vidit, neque auris audi- 
vit, et in corhominis non ascendit, quod prseparavit Dominus 
diligentibus se. — Denique manus suas ad Dominum ex- 
pandens effudit preces pro iis qui in bello pr^fato mortui 
sunt, dicens : lifoveantur viscera misericordife tuae, Domine, 
super fideles tuos qui hodie in bello mortui sunt. De lon- 
ginquis partibus in has barbaras oras ad expugnandam 
gentem perfidam, et exaltandura nomen sanctum tuura, et 
vindicandum sanguinem tuum pretiosura, et declarandam 
(idem tuam advenerunt : nunc autem pro te manibus Sarra- 
cenorum perempti iacent ; sed tu, Domine, eorum raaculas 
clementer absterge, et a baratri cruciatibus aniraas eripere 
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dignare. Mitte itrchangelos tuos sanctos super iUos, qui eo- 
rumaiiinias eripiant de regionibus tenebrarum, et perdueant 
eas in regna celestia, quatinus una cum sanctis martyribus 
tuis regnare valeant tecum sine tine, qui vivis et regnas 
cum Deo patreetSpiritusancto in secula seculorum. Amen. 
— Et statim, Tedrico recedente, in liac confessione et 
prece beati Rotbolandi martyris, anima beata de corpore 
egreditur; ct ab angelis in perhenni reqaie transfertur, ubi 
regnat et exultat sine termino, clioris saDCtorum martyrum 
dignitate meritorum coniuncta. 

XXIV. 

De BOBILITATE, HOIIIBUS ET LABGITATE BEATI RoTUOLANDI 



Non decet bunc igitur vacuis deflere querelis 

Quem lEetum summi nunc tenet aula poli. 
Nobilis antiqua decurrens prole parentum, 

Nobilior gestis nunc super astra manet. 
Egregius, nulli de tiobilitate secundus, 

Moribus excellens, culmine primus erat. 
Templorum cultor, recreans modulamine cives, 

Vulneribus patrite fida medela fuit. 
Spes cleri, tutor viduarum, panis egentum, 

Largus pauperibus, prodigus bospitibus, 
Sic venerabilibus templis, sic fudit egenis, 

Mitteret ut celis, quas sequeretur opes. 
Dogmata corde tenens, plenus, velut arca libellis : 

Quisquis quod voluit, fonte fluente, bibit. 
Consilio sapiens, animo pius, ore serenus, 

Omnibus ut populis esset amore parens. 
Culmen honoratum, decus almom, lumen opimum, 

Laudibus in cuius militet omne decus. 
Pro tantis meritis bunc ad celestia vectum, 

Non premit urna rogi, sed tenet aula Oei. 
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De yiSIOHB TliHPIBl EPISCOPI ET DE LAMEKTATIONB KaROU 
SUPEB ROTHOLAIfDUH. 

Quidplura? Dum beati Rottiolandi anlraa exiret de cor- 
pore, et ego Turpinus In valle KaroH, loco praefato, aslanle 
rege, defunctorummissameodemdie, scilicet sexto decimo 
Kalendas lulii, celebrarem, raptus in estasi audivi choros 
in celestibus cantantes. Ignorans quid hoc esset, cumque 
alii ad sublimia traustrent, ecce post tergum tetrorum mi- 
iitum phalanx, quasi de raptu rediens prsedamque ferens, 
aote me transivit, cui subito dixi : Quid fertis? Nos, 
inquiunt, Harsirum portamns ad inferna : tubicinem virum 
cum multis Michaelfert ad supema. Tunc, missa celebrata, 
dixi concite regi : Veraciter, rei, scias quia Rotholandi 
animam cum multis animabus aliornm Christianorum heatus 
Michael archangelns deducit in celum , sed qua raorte 
mortuus est prorsus ignoro. Sed et daemones cuiusdara spi- 
ritum Marsirii cum animabus multorum infidelium ad in- 
cendia gehennalia ferunt. — Dum hfec dicerem, ecce Bal- 
duinus super equum Botholandi, qui omnia' quae facta 
fuerant, et Rotholandum in agonia positum iuita lapidem 
io monte se dimisisse, nobis enarravit. Post per omnem 
exercitum eKcIamantibus omnibus retroque redeuntibus, 
invenit prius Karolus Rotholandum exanimatura iacenlem, 
eversura, brachiis supra pectus in effigie crucis positis, et 
irruens super eum coepit lacrimosis gemitibus et singul- 
tibus incomparabilibus, suspiriisque innumerabilibus, lu- 
gere, raanus complodere, faciera suam ungulis dilaniare, 
barbara et capillos vellere, et dixit altis sonis moerens: 
brachium dextmra corporis, raei, barba optiraa, decus Gal- 
lorura, spata iustitiffi, hasta inflexibiUs, lorica inviolabilis, 
galea salvationis, ludie Machaiteo probitate coraparatus, 
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Sansoni assimilatua, Sauli et lonathse mortis fortuna consi- 
milts, miles acerrime, bello doctissime, fortissime fortiorum, 
genusregale, destructor Sarracenorum, defensor Christia- 
norum, murus clericoruni, baculus orphanofum et vidua- 
rum cibus, refectio tam pauperum quam divitum, relevatio 
ecclesiarum, lingua ignara mendacii in iudiciis, omnium 
comes inclite Gallorum, dus esercituum fidelium I cur te in 
has oras adduxi? cur mortuum te video? cur non morior 
tecum? cur me moistum et inanem dimittis?heu miserh 
quid faciam? vivas cum angelis, exultes cum martirum 
choris, leeteris cum omnibus sanctis '. sine fine mihi lugen- 
dum est super te quemadmodum luxit et doluit David super 
Saal et lonathan et Absalon. 

Tu patriam repetis, nos triste sub orbe rehnquis. 

Te tenet aula niteus, nos lacrimosa dies. 
Sex, qui, lustra gerens octo bonus insuper annos, 

Ereptus terras iustus ad astra redis. 
Ad parasidiacas epulas te cive reducto, 

Unde gemit mundus, gaudet honore polus. 

His verbis ethis similibus Karolus Rotholandum luxit, 
quandiu vixit, statimque in eodem loco quo Rotholandus 
iacebat defunctus, illa nocte tentoria sua Karolus cum suo 
esercitu fixit, et Rotholandi corpus exanimatum balsamo et 
mirrha et aloe condiit, et exequias magnas cantibus, et 
luctibus, precibusque, circa eum luminaribus et ignibus per 
nemora accensis, honorifice tota nocte illa cuncti pere- 
gerunt. 
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De HOC OUOD STETIT SOL SPATIO THIUM niEHUM, ET DE QOATUOH 
S SaBRACENORUM INTEHFBCTIS. 



Crastina uainqae die, summo dituculo, armati ad locum 
quobellum peractumfueratetpugnatoresperemptiiacebant 
in Buncievalle, ieruiit, et singuli amicos suos, quosdam pe- 
nitus exanimatos, quosdam adtmc vivos, sed letaliter vul- 
neratos iuveuerunt. Oliverum namque abhac luce in melio- 
rem translatum, iacentem supra solum terrae eversum, in 
efii^e crucis extensum quatuor palis in terra Jixis, cum qua- 
tuor retortis fortiter nexum, et a collo usque ad ungues pe- 
dum et manuum cultellis acutissimisexcoriatum, iaculisque, 
et sagittis, lanceisque et spatis perforatum, magnisque icti- 
bus baculorum attritum invenerunt. Clamor quoque et luc- 
tus, etTOSplangentiuminnumerabiliserat, quiaunusquisque 
super amicum suum dolebat. Totum nemus et vallem cla- 
moribus suis implebant. Tunc iuravit rex per Regem omni- 
potentemquod postpaganos currere non cessaret, quousque 
illos inveniret. Illico, illo posl illos currente cum sua tanta 
militia, sol stetit immobilis, et prolougata asl dies illa spatio 
quasi trJum dierum, et invenit eos iuxta fluvium illum Ebra 
nomine iuxta Caesaraugustam, iacentes et comedentes. Tunc 
quatuor millibus ex his interlectis reversus est rex nostfir 
cum sua militia ad Runcievallem. Quid plura? Defunctis, et 
infirmis, et vulneratis ad locum quo Kotholaudus iacebat, 
translatis, ccepit inquirere Karolus si verum esset annon, 
quod Ganalonus pugnatores, ut multi asserebant, tradidisset. 
lUico duos milites armatos, Piuabellum scilicet pro Gana- 
lono, et Tedricum pro semetipso, ad declarandam veritatem 
congredi iussit, quorum Tedricus illico peremil Pinabellum ; 
sicque, traditione Ganaloni declarata, iussit illum Karolus 
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quatuor equis ferocissimis totius exercitiis alligari, et super 
eos sessores quatuor agitantes coiitra quatuur plagas celi, 
etsic digna morte discerptus interiit. 



De cobpobibus mohtuorum abomatibus bt sale conuitoruh. 

Tunc defunctoruiu corpora ainici eorucn diversis aroma- 
tibus condieruiit : alii inyrrha, alii balsamo, alii sale dili- 
genter perfuderunt; multi corpora per ventrem findebant, 
et stercora eiiciebant, et sale, alia aromata uon liabentes, 
condiebant; alii feretra lignea ad ferendum ea aptabant, 
alii super equos vectabant, alii humeris, alii inter manus 
ferebant, alii vulneratos et intirmos in scalis super colla sua 
portabant, alii alios ibidem sepeliebant, alius usque ad 
Galliam vel ad proprium locum amicum suum delerebat, 
alius portabat illuni quousque in putredinem dissolveretur 
et tunc sepeliebat. 

XXVIII. 

De DUOBOS ClMiTEBHS SACROSASCTIS. UnLIM APUD ARELATEM , 
ALTEHUM APUD BlAVIUM. 

Et erant tunc temporJs bina cimiteria prsecipua sacro- 
sancta, alterum apud Arelatem in Aylis campis, alterum 
apud Burdegalam , quod Dominus per manus sanctorum 
septem antistitum, scilicet Naximini Aquensis, Trophimi 
Arelatensis, Pauti Narbonensis, Saturnini Tolosanensis , 
Frontonis Petragoricensis, Marfialis Lemovicensis, Eutropii 
Sanctonensis, consecravit, in quibus maxima pars illorum 
sepelitur, et illi qui in acie Garzim montis gladiis intacti 
obierunt, in his cimiteriis aromatibus peruncti sepeliuntur. 
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De SEPULTUItA ROTBOLAHDI BT CETBRORnM OUI APUD BFXlIJim 
SEPULTI SUBT, ET IS DIVBRSIS LOCIS, 

Beatum iiamque Rotliolandum super duas mulas catheto 
aureo subvectum, palliis tectum usque Blavium Karolus 
ferri fecit (1j, et in beati Romani basilica, quam ipse olim 
- sedificaverat, canonicosque regulares intromiserat, honori- 
tice sepelivit, mucronemque ipsius ad caputet tubam ebur- 
neam ad pedes, scllicet ad decus Christi et probee militiie 
eius, suspendit; sed ettubam alius postea in beati Severini 
basilicam apud Burdegalam indigne transtulit. Felix urbs 
pinguissima Blavii, quse tanto hospite decoratur, cuius cor- 
porah solatio leetatur, eius subsidiis munitur! Apud Beli- 
num sepehtur Ohverus, et Gandelbodus rex Frisiee, et Oge- 
rius rex Dacise, etArastagnus rex Britannive, et Garinus dux 
Lotharingiae, et ahi multi. Felix villa macilenta Relini quae 
tantis heroibushonoratur I ApudBurdegalum cimiteriobe^ti 
Severini sepelitur Gaiferus rex burdegalensis, Engelerus 

(Ij cf. Roland, v. 3679 suiv. {M. Gautier) : 
Muntel li reis e si hume Irestuit, 

Vient k Burdele la citet de valw : 
Deaur l'aller seint Sevrin le barun 
Het rolifant pleio d'or e de maDguDS : 
Li pelerin le veient ki la vunt. 
paaset Girunde i, mult granz nefs k'i sunt : 
Entresqu'a Btaive ad cunduit sud nevuld 
E Olivier sun Dobte cumpaignun 
E TArcevesque, ki fut sages e pruz : 
En blancs sarcous fait metre les seignurs, 
A Seinl-Romain : \k gisent li barun. 
Pranc les cumandent k Dieu e & sea nuDs. 
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dux Aquitanie, Lambertus bituricensis, Gelerus, Gelinus, 
Rainaldus de Alba Spina, Galterus de Termis, Guielmus, 
Bego, cum quinque millibus aliorum. Oellus comea apud 
Nantas, urbem suam, cum aliis multis Britannis sepelitur. 
His itaque viris sepulturae traditis, ac pro animarum eorum 
salule duodecim millibus unciis argenteis, totidemque ta- 
lentis aureis, vestibusque et cibariis, Karolus, ludse Hacha- 
bffli memoratus, largitus egenis, totam terram quse circa 
basiltcam sanctl Romani blaviensis sex milliariorum spatio 
porrigitur, totumque oppidum blaviense cum cunctis qusB 
sibi pertinent etetiammarequodsubeoest, usibus eiusdem 
ecclesiffi in alodio, amore Rotholandi, dedit, et praecepit 
canonicis eiusdem loci ne alicui personae humanee servitu- 
tis ofticia amplius exhiberent, sed solummodo pro salute 
animse nepotis sui sociorumque eius die passionis eorum- 
dem annuatim triginta pauperes cunctis vestibus necessariis 
induerent cibariisque reticerent, et triginta psalteria, toti- 
demque missas cum vigiliis ceterisque plenariis defuncto- 
rum obsequiis in commemorationem eorum annnatim non 
solum pro his, verum etiam pro omnibus qui in Hispania 
martyrium pro divino amore vel acceperant, vel accepturi 
forent, diligenter canonici, scilicet praesentes et futuri, ce- 
lebrarent, quatenus ipsorum coronte in celestibusparticipes 
lieri mererentur. Quod illi sub pacto iurisiurandi faciendum 
promiseruut. 

Posteavero ego etKarolus cum quibusdam exercitibus 
nostris a Blavio discedentes per Gasconiam et Tolosam ten- 
dentes Arelatem perresimus, ibi vero invenimus Burgun- 
dionum exercitus qui a nobis in Hosta valle discesserant, et 
per Morlanum et Tolosam venerant cum mortuis suis et vul- 
neratis, quos lectulis et bigis secum iUuc adduxerant ad se- 
peliendum eos in cimiteno in Ailis campis, in quo cimiterio 
tunc per manus nostras sepulturse traduntur Estultus comes 
lingonensis, et Salomon, et Sanson dUK Burgundionum, et 
Arnaldus de Bellanda, et Albericus burgundio, Guinardue, 
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etEsturmitus, Hatto, et Tedricus, Yvorius, et Beraldusdi^ 
Nublis, et Berengarlus, et Naamon dux Baioariie, cum dficem 
miUibus aliorum. Constantinus prsefectus apud urbem 
Komam per mare delatus, cum aliis multis Romanis et 
- Apulis, sepelitur; pro guorum aniniabus uncias duodecim 
millia argenteas totidemque talenta aurea Karolus apud 
Arelatem egenis dedit. 

XXX. 

De CONCnJO QUOD APUD BBATUM DlONYSlUM KaBOLUS ADUNAVIT. 

Posthffic Viennam simul perreximus, et ibi vulnerum ci- 
catricibus verberibusque et percussionibus multisqpe alapis 
quas in Hispania pertuli, angustiatus remansi, et rex ali- 
quantulum debilitatus cum suis exercitibus Parisiacam 
adiit (1) urbem. Tunc adunato episcoporum et principum 
concilio in basilica sancti Dionysii, agens Deo et illi grates, 
qui sibi vim dederat paganam gentem subiugandi, omnem 
Franciam eccleslse eius in prsedio dedit, sicut beatus Paulus 
apostolus et Clemens papa beato Dionysio in apostolatum 
antea illam prffibuerant, et prascepit ut omnes Francite 
reges et episcopi , prseseiites et futuri , pastori eiusdem 
ecclesite essent obedientes in Chrlsto, nec reges sine eius 
consilio essent coronuti, nec episcopi ordinati, nec apud 
Romam recepti essent aut damnati. Rui-sum post plurima 
dona preecepit ut eidem ecclesise unusquisque possessor 
uniuscuiusque domus totius Galli^ quatuor iiummos an- 
nuatim ad iedificandam ecclesiam daret, et omnes servos 
qui hos nummos libenter darent, manumisit. Tunc beatum 
Dionysium, iuxta eius corpusstans, imploravit ut prosalute 
illorum qui libenter illos nummos dabant, Domino precem 

(1} 78 : rediit. 
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funderet, et pro Christianis similiter qui propria sua pro di- 
vino smore dimiserant, et in Hispania in bellis Sarrace- 
Dorum martyrii coronam acceperant. Nocte proxima regi 
dormienti beatus Dionysius apparuit, eumque excitavit 
dicens : Illis qui tua admonitione et exemplo tufe probitatis 
animati in bellis Sarracenorum iu Hispania mortui et mori- 
turi sunt, delictorum omnium suorum veuiam, et illis qiii 
nummoa ad «edificandam ecclesiam meam dant et daturi 
sunt, gravioris sui vulneris medicinam a Deo impelravi. — 
His a rege relatis, populi nummos saluberrimie promissionis 
devotissime offerebant, et qui bbentius reddebat, Francus 
sancti Dionysii ubique vocabatur; quoniam liber ab omni 
servitute, rege precipiente, erat. tlinc mos surrexit ut terra 
iUa quffi antea vocabatur GalUa, tunc Francia vocaretur, id 
eat ab omni servttute abarum gentium libera; quapropter 
Francus bber dicitur, quia super omnes gentes alias decus 
et dominatio illi debetur. Tunc Karolus rex Aquisgranum 
versus Leodium perrexit.et balnea aqua calida et frigida 
temperata in eadem villa paravit, et beatte Marine Virginis 
basilicam quam ibi edificaverat, auro et argento cunctisque 
ornatibus ecclesiasticis decenter adornavit, veterisque et 
novae legis liistoriis eam depingi tussit, et palatium simibter 
quod ipse iuxta eam sedificaverat. Bella namque, quce ipse in 
Hispauia devicit, et septem bberales artes, inter cetera, miro 
modo in eo depicta sunt. 

XXXI. 

De SEPTEM ARTIBUS QtlAS KaHOLUS DF.FINGI FECIT 1N 



De Grammatiea. — Grammatica scilicet quie est omnium 
artium mater, qusedocet quot et qualeslitterie.etquoniodo 
debent scribi, et quibus littcris partes et sillabte debent 
adscribi, et quibus locis ditongon componi, ut duo orto- 

5 
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grapfaiffi codice» qui pnmi inter ceteros habentur, ostendunt. 
Ortographia est scieatia recte scriheiidi, nain ortog;r»ce di- 
citur rectualatiae, graphia acriptura. Per haac artem lec- 
tores io Sanela Ecclesia. qu« legunt, intelligunt ; quam qui 
ignorat, lectionem quidem legit, sed plenarie minime intel- 
ligit, sicut qui non habet theaauri clavem, et nescit quod 
iotus latet. 

De Uusica. ~ Husica ibi depicta est, quee eat scientia 
bene et recte cantandi, qua etiam divina Ecclesiee officia 
celebrantur et decorantur, nnde carior habetur. Hac vero 
arte cantores in ecclesia canunt et organizant. Quam qai 
igRorat, more quidem bovis ululat, sed vocum modulos el 
gradus ignorat. Sicut qui in pergameno torta regula lineas 
facit, sic vocem suam emittit. Per hanc etiam artem David 
cum sociis suis in psalierio decacordo et cithara, in tubis 
ductilibua et cymbalis , in timpano et cboro et organo olim 
cecinit psalmoB. Omnia musicorum instrumenta perbanc 
facta fuere- Hsec vero ars ab angelicis vocibus et can- 
tibus divinitus in initio edita Fuit. Quis ergo dubitat voces 
canentiam ante Cbristi altare in ecclesia devota alacritate 
emissas angelicis vocibus in celis ammisceri? Ait namque 
libersacramentorum sic: Cum quibus, id est cumangelis, et 
nostras voces ut admitti iubeas deprecamur. — In bac arte 
magna sacramenta magnaque misteria continentur. Nam 
quatuor lineee quibus scribitur, et octo toni quibus conti- 
netur, quatuor virtutes, prudentiam scilicet, fortitudinem, 
temperantiam , et iustitiam, et octn beatitudines quibus 
anima nostra munitur et decoratur, designant. < 

De Dialectica arte. — Dialectica in aula regis depicta est, 
quse docet verum a falso discernere, disputare de verbo et 
sentencia. 

De arte Rethorica. — Rethorica eciam qufe convenienter, 
placide etrectedocetloqui. Rhetos grsece dicitur facundus. 
Verbis enim facundum et eloquentem ars reddit. 
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De Geometria. — Geometria ibi depicta est, qute mensa- 
ratio terrse dicitur. Ge enim graece dicitur glis, metros men- 
sura. Hxc ars terrarum, montiuni, et vallium, et mariujoi 
spatia miliaria et leugas mensurare docet. Quam qui ad 
plenum novit, cum spatium cuiuslibet regionis, Tel terre, 
vel loci, vel campi, vel provinciEe, vel urbis videt, quot bra- 
chiis, vel pedibus, vel miliariis, potest (1), tendatur in lon- 
gitudinem et latitudtnemagnoscit. Per banc artem sena- 
tores romani ceterasque urbes antiquas componentes et 
miliaria et vias de urbe ad urbem, et tilii Israel terrun desi- 
derabilem funiculo distributlonis latitudine et longitudi&e 
olim mensurarunt. Hac etiam arte agricolie, quamvis igno- 
rantes, terras el vineas, prata et lucos et campos mensurant 
et laborant. 

De Arimethica. — Arimethica depicta est ibi , quie loquitur 
de numeris omnium rerum. Quam qni plenarie novtt, cum 
turrim vel murum escelsum videt, quot lapides in eo sunt, 
vel quotgutls timphfe in cipho, vel quot nummi in uno cu- 
mulo, vel quot in exercitu homines vel milia habentur, 
comprehendit. Per hanc artem laplcidse, quamvis igno- 
rantes, turres excelsas et muros adhuc operantur. 

De Astrologia. — Astrologia in opere regis picta est, 
quse dicitur rimatlo stellarum, quse accidentia bona et mala 
sive prieterita, sive prsesentia, qua; alibi fiunt, sive futura 
noscuntur. Quam qui plenarie novit, cum iter agere, vel 
aliquid magnum facere appetit, quid sibi venturum est, 
prsenoscit. Similiter cum duos viros pugnaturos videt, quis 
illorum victurus, vel quis vincendus sit, pr»noscit. Per 
hanc artem Rom<e senatores necem viiorum et bella in oris 
barbaris facta, regumque et regnorum detrimentum et 
statum noverant. Hagi etiam et Herodes, stella apparente, 
Christum natum peream cognoverunt. 

UoaqusBque harum septem artium filiam habet sibi su- 

(i) poleat. Mot ioutile, a moing de corriger agnoscii en agnoseert. 
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biectaiD, libellum scilicet dese tractantem. Nigromantia ex 
qua oriuntur pyromaiitia et ydromautia, et liber sacratus, 
immo execratus (1), in aula regis depictus non fuit, quoniam 
libera ars minime habetur. Sciri enim libere potest, sed 
operari nisi dtemoniorum familiaritate nullatenus potest, 
et iccirco ars adulterina dicitur, quod etiam eius nomiue 
approbatur. Hantia enim grsece divinatio dicitur, nigro 
quasi nigra, unde nigromantia dicitur nigra divinatio. 
Pyros grtece rogus dicitur, ydros limpba, unde pyromantia 
igaea divinatio, et hydromantia lymphatica dicitur. Titulus 
enim nigromantiie sic est : Incipit mors snimse. 

XXXII. 
De hortb Kabou. 

Post exiguum vero tempus Karoli regis mors mihi ita de- 
monstratur. Cum igitur apud Viennam in ecclesia ante altare 
die quadam raptus in extasi precibus insisterem, psal- 
niumque : Deus in adiutorium meum intende, cantarem, te- 
trorum agmina innumerabilia militum ante me prEeterire ec 
versus Lothoringiam tendere agnovi. Qui cum omnes per- 
transirent, intuitus sum quendam illorum ^tliiopi consimi- 
lem retro lento gradu alios insequentem, cui dixi : Quo ten- 
ditis 7 — Aquisgranum, inquit, ad Karoh mortem tendimus, 
uteius spiritum ad Tartara rapiamus. — Cui dixi : Adiuro te 
per iiomen Domini Dei nostri lesuChristi, ut, peracto iti- 
nere tuEedispositionis, ad mereverti non renuas. — Tunc 
modicum commorati, vis expleto psalmo, eodem ordine ad 
meredierunt, et dixi novissimo cui primum loquutus fue- 
ram : Quid egisti? — Et damon : Galecianus, inquit, sine ca- 
pite tot ac tantos lapides et ligna innumerabilia basilicarum 

(1) Ceit de ce fapi«uz lirre que MaugU eat toujoara arm^. 
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«UBrum in statera suspendit, quod magis app«Ddereiit bona 
quam eius mala, et iccirco eius animam ab nobis abstulit. — 
Et his dictis dsemon evanuit. Itaque ego intellexi eadem die 
Karolum ex hac luce migrasse, et subsidiis beati lacobi 
cuius ecclesias multas aedificaverat ad superna regna me- 
rito subvectum. Nam et ego ab eo, die scilicet qua nos ab 
invicem apud Viennam separavimus, irapetraveram ut, si 
fieri posset, nuntium mortis suk mthi mitteret, si ante 
mortem meam mors illi veniret. Similiter ipse a me impe- 
traverat ut mortem ei prienunliarem. Quapropfer, cum in 
ffigritudine esset deteiitus, factae promissionis memoratus 
prfecepit cuidam militi alumpno suo, antequam moreretur, 
ut cum eius mortem agnovisset, illico miclii nuntiaret. Quid 
plura? Post eius mortem diebus quindecim transactis, per 
eumdem nuntium didici ab tpsotempore, quo ab Hispania 
recessit, usque diem mortis suse illum assidue gegrotasse, 
ac pro salute prtefatorum delunctorum eadem die qua ipsi 
martirium pro divino amore susceperunt, scilicet seito de- 
cimo Kalendas lulii, duodecim milUa uncias argenteas to- 
tidemque talenta aurea, vestesetiam et cibaria annuatim in 
omni vita sua pauperibus solitum erogasse (totidemque 
psalteria missasque et vigilias cantari fecit), atqne eadem 
die et hora qua visionem ego videram, scilicet quinto Ka- 
lendas Februarli anno dominicie Incarnationis dcccxiv illum 
ab faac vita migrasse et apud Aquisgranum oris Leodii in 
beatae HariK Virginis basilica rotunda quam ipse sedifica- 
verat, honorilice sepnttum illum fuisse. Et hsc signa autc 
mortem elus per tres annos coiitigisse audivi. Nam solem 
etlunam septem dierum spatio atrocoloreanteeiusmortem 
contigitimmutari; nomen veroeius, idestKarolusprinceps, 
quod erat scriptum in pariete ecclesi^ praefatie, ante eius 
mortem omniiio persemetipsum deletum est; porticus, quse 
inter basilicam et regiam erat, die Ascensionls dominicie, 
funditus per semetipsam cecidit. Pons ligneus quem ipse 
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«pud Hogoirtiam (1) teptem annorum spati« ingenti stndio 
supra fluviuni Reni edificaverat , incendio funditus per 
semetipBiini consumplus fuisse dtcitur, Cumque ipse de 
loco ad locum die quadam pergeret, subito dies atra etli- 
citur, et flamma magni rogi a parte dextera veraus laevam 
«nte eius oculos ieviter pertransiit, unde ipse valde pave- 
factus uttonitusque in alteram partem de equo cecidit , et 
aucona, quam manu ferebat, in aliam. Illico socii eius 
occurrerunt, et manibus eum a terra elevavemnt. Nunc 
igitur illum esse participem in corona martyrum pree- 
fatorum credimus, quorum labores illum cum eis snstu- 
lisse scimus. 

In hoc ergo exemplo datur intelligi quod qui ecclesiam 
edificat regnum Dei sibi pr^parat, a dcemonibus, ut Ka- 
rolus, «ripitur, et io cclesti regno subsidiis sanctorum 
quorum fedificatbasilicas, collocatur. 



Db HIHACULO ROTEOLANDI COHITIS QUOD APUD IIRBBH GnATIA- 
NOPOLIH DbUS PEB EUli FACERE DIGNATUS EST (2). 

Sed valde dignum est ut inter cetera ad Domini nostri 
lesu Cristi decus revocetur ad memoriam miraculum quod 
pro beato Rotbolando dum adhuc viveret, ante quam in- 
grederetur Hispaniam, ut fcrtur, Dominus ostendit. Cum 

(1] 39 ; Mangootiam; 142 : Magontiara. — La constniction de ce 
poDl forme un ^piaode important de la CAanson des Saisnei, CLVItl- 
CLXVI , qui semble une alt^ration de la tradition rapport£e dans 1a 
note suivante. 

(2) J'einprunte k M. Gaston Paris (Hist. poM. de Charlemagne, 
p. 286-287) une oitation de la Kar/amagniis-Saga (I, 45-47) ou l'on 
a 1'originBl du recit latin : o Pendant que Gharlemagne revient d'Italie 
en France, Holand et Olivier vonl avec vingt milie bommes assi^ger 
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igitur vir venerBiidus Rotholaadus comes Crati&nopoiim 
urbem cum innumeris Christianorum esercitibus septem 
annorum spatio per circuitum obsedisset, velox advenit pa- 
ranimphus iiuncians ei quod Karolus avuncuius eius in arce 
quadam orisWarnaciai urbisobsessus a tribus regibus essel, 
Wandalorum scilicet, Saxonum et Frisonum, et eorumex«r- 
citibus tenebatur mandans et efftagittiRS ut sibi cito cum buo 
exercitu succurreret, eumque a paganis liberaret. Tunc 
nepos, avunculi sibi dilecti auxietate maestus, fluctuabat 
an&ius quid magis eligeret, aut urbem pro quatantos labores 
pasBus fuerat, et Christo subiugare volebat, relinquere, et 
avunculum iiberare, aut illum dimittere et urbem expu- 
gnare. virumperoraRialaudabilem,pietate redundantem, 
inter duas fortunas ita angustiatum I Sed quid vir veue- 
randus egerit, est audiendum. Tribus diebus totidemque 
noctibus non manducans aut bibens sacris precibus cum 
sais eiercitibus vacat, Deumque sibi in auxilium invocat, 
dicens: Domine lesu Christe, fili Patris altissimi, qui divi- 
sisti MareRubrnm in divisiones,eduxisti Israhel per medinm 
eius, et prsecipitasti Pharaonem in eo, et transduxisti po- 

U ville de Nobles, dont ie rot Four^ etait prepar^ i souteair un siege 
de vingt ans. Charles est a peine rentre k Aix , qu'il regoit de Saxe la 
Douvelle que le roi Vitakind a pris el brQle Mutersborg et mutile l'e\i- 
que. II s'8vance avec son arm6e vers la SaKe ; mais il est arrSte au 
passage du Rhin : il n'y a ni pont, ni bateau, ni gue. II rassemble des 
materiaui pour un pont; mais le travail va tres-lentennent : Cbarles 
regrette que Roland ne soit pas Ik; les ponts seraient vite faits, et 
Vitalfind tu^. II envoie des messages k Roland et Olivier; ceux-ci se 
mettent a Tfleuvre , et en six mois le pont est construit. Rotand et 
Olivier s'empareDt dc Vesklara et prennent SfBvini , le gouverneur de 
la ville. Puis on prend la ville de Tremogne, dont les murs lombent 
par miracle; le roi Vitakind est tue. Beuve sans Barbe est charge de 
surveiller le pays. » — Toul cg chapitre e,st une addition evidente k la 
narration de Turpin , comme le marquent d'ailleurs les premiers mots ; 

« Sed valde dignum esl ut inter cetera, etc d — L'on a vu le roi 

Fourre au ch. XVI. 
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pulun) tuuiD per desertum, qui percusststi gentes multas 
, eius adversarias, et occidisti reges fortes, Seon regem Amor- 
reorum et Og regeoi Basan et Dmnia regna Chanaan, et de- 
disti terrani eorum in hereditatem populo tuo Isratael, qui 
lericho muros, quibus adversantium cingebatur exercitus, 
sine humana pugna et absque machinatione humani artificii 
septeno circuitu tubis clangcntibus destruxisti, tu, Domine, 
destrue huiusurbis fortitudinem totamque eius armaturam 
in manu tua potenti et brachio tuo invincibiii contere, ut 
gens pagana quse in sua feritate non in te conGdit, agnoscat 
te Deum vivum, regem omnium regum cunctipotentem, 
Cbristianorum auxiiiatorem et protectorem esse qui cum 
Patre et Spiritu Sancto vivis et regnas Deus per inlinita secula 
seculorum. Amen, — Qiiidplura?Facta hac prece, terlia die 
sine humano tactu lapsis undique muris urbis, expugna- 
tisque paganis et efTugatis, Rotholandus comes gavisus cum 
suis eiercitibus ad Karolum, in terram scilicet theutonicam, 
profectus est, eumque potenti virtiite Dei ab iniquorum 
obsidione eripuit. A Domino factum est istud, et est mira- 
bile in oculis nostris. 



Qu) legis hoc carmen , Turpino posce iuvamen , 
Ut pietate Dei subveniatur ei. 
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APPENDICE. 

A. 

CaUXTUS PaPA DE INVENTIONE BEATI TuRPIMI EPISCOPl 
ET HARTYB1S. 

Beatus Torpinusremensis archiepiscopus, Chriati martyr, 
post Karoli regis mortem modieo tempore vivens apud 
Viennam, doloribus vuliierum et laborum suorum angus- 
tiatus, morte migravit ad Dominum, et ibi iuita urbeiu 
ultra Rodanum, scibcet versus Orientem, in quadam ec- 
clesia obm sepultus extitit. Cuius sanctissimum corpus nos- 
tris temporibus quidam ex iiostris clericis in quodam sar- 
cofago optimo episcopalibus vestibus indutum, pelle etiam 
propria et ossibus adhuc integrum invenerunt, et ab illa 
ecclesia quae erat vastata, detulerunt illud citra Rodanum 
in urbem, et sepelierunt in alia ecclesia ubi nunc veneratur. 
Hodo coronam victoriae optinet in celis quam multis labo- 
ribus acquisivit in terris. Credendum quia hi qui in His- 
pania martyrium pro Christi f)de acceperunt, in celestibus 
regnis merito coronantur. Et quamvis Karolus et Turpinus 
una cum Rotholando et Ohvero ceterisque martyribus in 
Runcievalle mortem minime accepissent, tamen ab eorum 
corona perpetua non alieiiantur qiii passi sunt plagarum et 
percussionum et laborum dolores quos cum ceteris in agone 
acceperunt. Sisociipassionum, inquitApostolus,fuerimus, 
simul et consolationis erimus. Rotholandus interpretatur 
rotulus scientiffi, quia oranes reges et principes omnibus 
scientiis imbuebat, Oliverus interpretatur heros misericor- 
diee, quia clemens et misericors superomnes extitit, clemens 
sermonibus, clemenB* operibus. Karolus interpretatur lux 
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carnis, quia omiies regea carnales post Christum luce om- 
nium virtulum etscientise et probitatis praecessit. Turpinus 
interpretatur pulcberrimus, sive non turpis, quia turpia 
verba et opera aliena erant ab ipso. Sexto decimo Kaleadas 
lulii, illa die scilicet qua de mundo ad Dorainum tran- 
sierunt, ofticium defunctorum, vigilia scilicet et missa 
Requiem lilternam , cum propriis obsequiis et horis debet 
celebrari, non solum pro Karoli defunctis pugnatoribus, 
verum etiam pro his omnibus qui a tempore eiusdem Ka- 
roli usque in hodiernum diem in Hispania et lerosollmi- 
tanis oris pro Christi fide martyrium sumpserunt. Quot et 
quanta Karolus pro animarum eorum salute die passionis 
eornmdem egenis usus sit impertire, superius legendo fas 
est inveniri. 

B. 

EpISTOLA DOHINI InNOCENTII PAf£. 



Innocentias episcopus, servus servorum Dei, universis 
Ecc1esi(e fihis salutem et apostoltcam benedictionem in 
Christo. 

Hunc codicem a domino Papa Calixto primitus editum 
quem Pictavensis Aimericus Picaudus de Partiniaco veteri, 
qiii etiam Oliverus de Yscani villa Sanctee Hariee Magda- 
lente de Vitiliaco dicitur, et Girberga Fiandrensis socia eius 
pro animarum suarum redemptione sancto Iacoi3o Galecia- 
nensi dederunt, verbis veracissimum, actione pulcherri- 
muro, ab heretica et apocripha pravitate alienum, et inter 
ecclesiaslicos codices autenticum, et carnm fore auctoritas 
nostra vobis testificatur, excommnnicBns et anathematisans 
anctoritate Dei Patris omnipotentis et Filii et Spiritns Sancti 
illos qui eius latores in itinere sencti lacobi forte inquieia- 
rint, vel qui ab eiusdem apostoli basilica, postquam ibi obla- 
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tus fuerit, iniusti; iUum abstulerint vel fraudaverint. Amen, 
Amen, AoieQ. Valete. 

Ego Albericus legatus prfesul Hostiensis ad decus sancti 
lacobi cuius servus sum, huuc codicem legalem et kari- 
simum et per omnia laudabilem fore pratdico. 

Ego Aimericus cancellarius huac librum autenticum et 
veracem fore ad honorem saucti lacobi maiiu mea scribendo 
affirmo. 

Ego Girardus de Saiicta-Cruce, cardinalis, hunc codicem 
preciosum ad decus sancti lacobi penna mea scribendo cor- 
roboro. 

Ego Guido Pisanue cardiualis quod dominus Papa Inuo- 
centins testificalur, affirmo. 

Ego Ivo cardirtalisquod domini Papee Innocentii auctoritas 
affirmat, laudarenon recuso. 

Ego Gregorius cardinahs, nepos domini Papae Innocentii, 
hunc codicem optimum ad honorem beati lacobi per omnia' 
laudo. 

Ego Guido Lumbardus cardinalis librum istum bonum 
et pulcherrimum ad decus sancti lacobi glorifico. 

Ego Gregorius Ihenia cardinalis hunc codicem optimtim 
similiter ad decus sancti lacobi laudo. 



D£ ALTUHAlOBbl CoRDUB£ (1). 

Quid patrife Galeciffi post Karoli mortem accidit, nobis est 
memoriie tradendum. Cum igitur post Karoli mortem Ga- 
lecise tellus permulta tempora in pace quiesceret, dtemonis 

(1) « Notandum est historiam qnm in hoccapitulo oarratur io aliqua 
psrte verwn esse. Anno DCCCGXCVfl irvasit Almanzor {liic Altnmajor) 
Galletiam, Darrantque noonulli hiBtorii^ libri tfuod etnoster, eisrcitam 
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instiiictu surrexit quidam sarracenus Altumaior Cordub^e, 
dicens quod terram galecianam ethtspanicam quam Karolus 
ab anteceBSoribus suis oEim abstulerat, ipse sibi acquireret 
legibusque sarracenicis subiugaret. Tunc, coadunatis sibi 
exercitibus, multas terras huc illucque devastando, usque 
ad beati lacobi urbem pervenil, et quicquid in ea invenit, 
totum diripuit. Similiter basilicam apostolicam indigne 
totam devastavit, codices et mensas argenteas et tintinna- 
bula et cetera ornamenta ab ea abstuUt. Cumque in ea Sar- 
raceni ipsi cum equis suis hospitati essent, gens impia di- 
gestiones etiam super altare apostolicum agere non timuit. 
Quapropter alii e\ illis divina ultione fluxu intestiDonim in- 
teribant, alii vero oculorum lumina, per basilieam et urbem 



nempe dysenleria laboravisse euoique sepulcrum Sancti Jacobi non 
violavisse. Verisiniile est aliquem peregrinum hoc in tialtetia audiisse, 
auctorique nostro, qualiscunque fuerit, retulisse ; hoc ille pulchrum, 
ut ei videbatur, mLraculuii] Turpino suo addidit, quod et alii ab eo 
desumpserunt. » G. Paris, de Pseudo-Turpino , p. 3T. Cf. Espana Sa- 
grada XXXIV, p. 293-312, XXXVIII, p. 12. Les invasions d'Almanzor, 
la prise et la ruine de L^on , la prise de Santiago, les d^failes des chr^- 
tiens et leur victoire k Calaranazor formerent autour du nom du chef 
maure toute une legende, et la est rorigine du rdle qui est attribue a 
fAltumajor dans les chapitres IX, XVIII. Le supplement qui place 
avec raison les invastons d'Almanzor apr^s le regne de Charlemagne, 
conlredit le passage du c, XVIII , oii le sarrasin vaincu reQoit le bap- 
teme et devient vassal de rempereur chretien; de li l'embarras de 
Tauteur de la Prise de Pampelune, qui, voyantdans ta chronique et les 
supplements des documents authentiques, et ayant tire de la conver- 
sion d'Altumajor un des ^plsodes les plus int^ressants de son poeme , 
ne sait commeDt expliquer qu'un tel cbevalier ail pu redevenir un 
ennemi de la foi chr^tienne. V. ma pr^face, p. ir, note. Diaons en 
passant que du personnage dAltumaJor derive celui de <?arpent oa 
Serpentin , qui sera d^sormais conserve dans loute ta suite de l'^pop^e 
chsvaleresque, comme Ysor^s devenu Isolier. Quant au laot Altvmajor, 
il sembte une forme hybrtde a^e de la confusion A'Aumachor ou Au- 
machout (Vivien l'Aumachonr) et d'Almanioi\ V. G. Paris, 1. 1. p. 25. 
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ut caeci errantes, ainittebant. Uuid plura? Hac aegritudine 
idem Autumaior tactus, omnino etiam ctecatus, consilio 
cuiusdam capti sui eiusdem basJlicie saceidotis coepit invo- 
care Deum Christianorum.in auxilium his verbis, dicens: 
DeusChristianorum, Deus lacobi, Deus Marise, Deus Petri, 
Deus Afartini, Deus omnium Christianorum, si me ad pris- 
tinam sanitatem revocaveris, Mahumet deum meum abne- 
gabo et ad ecclesiam lacobi magni rapinse causa ultrg non 
veniam.O lacobe, vir magne, si ventri meoetoculissalutem 
dederis, quicquid a domo tua abstuli, restituam. — Tunc 
post quiiidecim dies, omnibus dupliciter ecclesi^ restitutis, 
ad pristinam sanitatem Altumaior revocatus a terra saucti 
lacobi recedit, promittens se non amplius venturum in oras 
eius causa rapins, et prsedicatis Deum Christianorura esse 
magnum, et lacobum esse magnum virum. Postea vero oras 
hispanicas devastando pervenitad villam quae vulgo dicitur 
Orniz, in qua beati Romani basilica optima ac pulcherrima 
erat, palleis et codicibus optimis ct crucibus argenteis et 
textis aureis decorata. Ad quam Altumaior venieus rapuit 
quicquid in ea invenit, et villam devastavit, cumque in 
eadem villa cum suis exercitibus hospitatus esset, quidam 
dux exercituum eius ingressus in eamdem basilicam vidit 
columnas pulcherrimas lapideas quseeiusdem ecclesie tecta 
sustentabant, quee etiam in summitate deargentatie et deau- 
ratie erant, Et avaritise stimulis actus quemdam cuneum 
ferreum interbases cuiusdam columnse eteamdem colum- 
nam inhxit. Cum itaque cuneum itlum malleo ferreo fortiter 
raagnis ictibus feriret, totamque basilicam destruere ten- 
taret, divino operante iudicio, idem horao in lapidem ver- 
titur, qui etiam lapis usque hodie in effigie hominis in 
eadem basilica persistit , habens talem colorera qualem 
eiusdem Sarraceni tunica tunc habebat. Solent etiam pere- 
grini narrare qui illic causa precum tendunt, quod lapis ille 
fetorem emittit. Quod ut Altumaior vidit, ait domesticis 
suis: Magnus est etglorificandus re vera DeusChristianorum, 
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qui tales babet alumnos qui cum ab hac vjta migraverint, 
tamen in vivos sibi rebelles ita se vindicant. lacobus lumen 
oculorum a me abstulit, Homanus dte homine lapidem fecit. 
Seilicetlacobus clementior estquam iste Romanus. lacobus 
enim oculos meos reddidit mihi misertus, sed hominem 
metnn reddere non vull Romanus. Fugiamus ergo ab his 
oris. — Tunc confusus abscessit paganus cum suis exerci- 
tibus. Nec fuit postea per multum tempus qui beati Tacobi 
patriam infestare anderet. Sciant ergo se damnandos in 
seternum qui eius tellurem amplius inquietaverint. Qui vero 
a potestate Sarracenorum illam custodierint, celesti munere 
remimerabuntur. 

D. 

Db hoc quod Navahri DE VERA PROSAFIA NON SINT GENm. 

luhus Cssar, ut traditur, tres gentes, Nubianos scilicet et 
Scotthos et Cornubianos caudatou (i) ad espugnandum His- 
panorum populos eo [quod] tributum ei non redderevole- 
bant, ad Hispaniam misit, prsecipiens eis ut omnem sexum 
masculinum gladio interticerent, feminenmque tantum ad 
vitam reservarent. Qui cum per mare terram illauj ingressi 
essent, fractis navibus suis, ab urbe Barcinona usque ad 
Cesaraugustam, ab urbe Baiona usque ad montem Dque 
igne et gladio devastaverunt. Hos fines transire nequivermit, 
quoniam castellani coadunati illos expugnantes a tinibus 
suis eiecerunt. illi autem fugientes venerunt ad montes Ha- 
rinos qui sunt inter Nageram et Pampiloniam et Baionam, 
scilicet versus maritimam in terra Blscagife et Alavfe, ubi 
babitantes multa castra fedificaverunt et interfecerunt omnes 
masculoa, quoruna uxores vi sibi rapuerunt, e quibus 

(1) 139 n'a pas coudaios; le mol est effac^ dana le 39. 
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natos genuerunt qui postea a sequentibus Navarri vocantur. 
Unde Navarrus interpretatur non verus, id est non vera pro- 
genie aut legitima prosapia generatus. Navarri etiam a 
quadam urbe quse Naddaver dicitur, prius nomen sump- 
serunt, quee est in illis oris e quibus primitus advenerunt. 
Quam scilicet urbem in primis temporibus beatus Hatbeus 
Apostolus et Evangelista sua prsedicatione ad Dominum 
convertit. 
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NOTB A(I CHAPITRE 111. 

Le tableau suivant pr^sente en fkce des noms de villAs donnSs par 
le Pseudo-TuTpin les noms correspondants determjn^s a 1'aide deTAt- 
las de g6ographie hiatorique de Spruner, TEspaSa Sagrada et la Gto- 
gtaphie de Forbiger. 



ViBunia, corr. ' 


k^isuma 


Viseum, Visea, Veseo, Viseu. 


Lamecum 




Lamecum, Lamego. 


Dumia 




Dumium, Dumio. 


Colimbria 




Conimbrlca, Colimbria, Colmbra, 


Lacum 




Lucus, Lugo. 


AuKianas, Aureieinas 


Auria, AuriensB, OrensB. 


Yria 




Iria Flavia, El Padron. 


Tuda ^ 




Tude, Tuy. 


Mindonia 




Mindunetum, Mindunia, MondoSede. 


Bracbara 




Brachara, Braga. 


Unnarana, Viu 


marana. 




Gunnarana , 


Wima- 


raens. 


rana 






Crunis 




La Coruea. 


Composlella 




S. lacobusdeCompostella, Santiago. 


AuDbala 




Auca. Oca? 


GodBlfaiar, Gedelfaiar 


Arriaca, Wadi el Higara, Vatlelbara, Guadal- 






fajara, Guadalajara. 


Talamancba 




Talamanca. 


Uzeda 




Uceda. 


Ulmas 




Olmos. 


Canalias 




Canales. 


Madrita 




Magerituro, Magerit, Madrid. 


Maqueda 




Maqueda. 


Sancta Eulalia 




Sancta Eulalia. 


Talaveria 




Talabriga, Talabira, Talavera de la Reyna. 


Medina celim 




Mediaa Salim, Medina celeme, Medina celln, 
Medina celi. 


Berlanga 




Verlanga, Berlanga. 


Osma 




Uxama, Oxoma, Osma. 


Seguncia 




Segontia. Sigonia. Siguemia. 
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Segobia 
Havilla 

Salamanka 
Sepunvjlega, Sepuim- 

lega, Sepinmlega 
Toletuni 
Kalatrava 
Badaiotb 
Targal 

Tal&vera 

Godiana 

Emeiita 

AUamora 

Patencia 

Lucerna, Luicerna 

Ventoaa 

Karresa, Karcesa 

Capparra 

Ansturga, Asturga 

OvBtum 

Leglo 

Rairionem 

Burcas, Burgas 

Nageras 

Kaiagurria 

(Irantia quEB dicitur 

Arcbus 
Stelta 
Kalatbaus 
Miracula 

Saragocia qu8B dicitur 

Cffiseraugusta 
Pampilonia 
Baiona 

Osqua ou Osca 
Terrachona 
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Segobia, Segovia. 
Abela, Avila. 
Salamantica, Salamaoca. 
Septerapublica, Sepulveda. 

Toletum, Toiaiteia, Toledo. 

Kalat-Babah, Calatrava. 

Badalioz, Badajoz. 

Turgaltum , Torgeta , Torgiela , Trugiello , 

Truzillo. 
Talavera(m£me quedessus). 
Anas, Jana, le Rio Guadiana. 
Emerita, Merida. 
Zamora T 
Palentla, Palencia. 
Luiseme des Chansons de geste. 
Ventosa. 
Carcesa. 

Capara, Ventasde Caparra. 
Asturica, Astonca, Astorga. 
Ovetum, Oviedo. 
Legio, Leo, Liun, Leon. 
Cario, Kariun, Carrion. 
Burgos. 

Nagera, Naiara, Najera- 
Calagurris, Calaborra. 
Uranzu, Irun? UrrezlillaT Santa Mana de 

Arosth? 
Stella, ESlella. 
Katat-Ayub, Calatayud. 
Miranda. 

Tuteta, Tothita, Tudela. 
Cffisarauguata, Sarakosza, Zaragoza, Sara- 

gossa. 
Pampilo, Pampilona, Pampituna, Pamplona. 
Baiuna, Vaiona, Bayona, Bayonne. 
Jacca, lacca, Jaca. 
Osca, Weschka, Huesca. 
Tyriasso, Turiasso, Tirasona, Tirazona, Ta- 
razona. 6 
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Barbastrn 




HozaB 


HOSBS. 


llrgellum 


llrgello, UrgeltiB, Drgellum, Urgel. 


Elna 


Elena, Ebia, E4ne. 


GeruDda 


Gerunda, Girona, Gerona. 


BarciDonR 






Barceloaa. 


Terrftgona 


Tamaoo, TharrsJcuiia, Taragona. 


LerWa 


ilerda, Larida, Lerida. 


Tortosa 


Dertosa, Tortoea, Dertusa, Tortuoea, Tortosa. 


fiarbagalli 


Berbegal. 


Karbona (KardonaT) 




Aureliffi oppidum 


Aurdia, Oreja. 


Aigflleaurb3(AlgaleaT) 


Alcala? 


Adania ou Adama 


Albamat 


TapalidB 


HiEpalis, Ischbilia, Sibilia, SevMla. 


Escalona 


Escalona. 


Malagu» ora 


Malaca, MaJalta, Halaga. 


BuiTiaD» ora 


Bnrriaiu. ^ 


Ubeda 


Dbeda. 


Bfflcia 


ViaUa, Bastla. Baeza. 


Petroissfl 




ValenUa 


Valentia, Belisa^ Bagentla, Valencia. 


Uenia 


Dianium, Dasia, Denia. 


SaUva 


Setabis, BcbaldM, XatiTa. 


Granada 




SiNlia 


V. [das baut Yspalida. 


Corduba. 


Corduba, Kortoba, Cordoba. 


Abula 


Abula, Alba, Abla. 


Accintina 


Aoci, Accitana colonia, Guadix el nejo. 


BiBertum 


Hippo Zaritus, Benzert, Byserla. 


ArabitM 


Arabits dee Cbansons de geste. 


Maiorea insuUe 


Maiorica, Minorica; Mallorca, Minorca : elles 




sont oppos^es auit petites Balfiares. 


Bugiaorbi 


Bigaja ou Bedjaia, Bougie. 


Agabiba insula 


Gadira.Gadest 


Gobarau ott Boharan 


Webran, WabriD, Oran. 


Heloida 


Helita? 


Eviti» 


StHioa, Jabesa, Efisa, Iviza. 
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Formeiitoria Parmniteri. 

AicorOE Alcorucen 1 

AlmBria Almaria, Almeria. 

Hooelut El MoDkab, Almunecar. 

GlbaltBria Gebel Taiik, Gebaltank, Gibrattar. 

Sortago CartbBgo spartaria, Carthagtna, Kartbagena, 

Cartageoa. 
tepU Septum, Septa, S^la, Cepta, Ceuta. 

Owir Geairat el Kbadra, Al Gesira, Algeslrae. 

TBTupb Gesira Tarif , Ceterif, Tbarifa, Tarifa. 

Parmi ces noms quelques-uns offrent un inter£t particuller, cenx 
de Lucerna, Ventose, Karcesa, AcciDtina. Lucema ou Luicema eat 
bien la cit^ de Luiseme dont il est pari^ dans les romans. Son uom 
revient trols fois dans le cbapitre; la premifere fois elle semble ne faire 
qu'une avec Karresa ou Karcesa, car le membre de phrase u qu» 
est in talle viridi n est r^p^t^ 1a seconde fois avec appHcation 6vt- 
dente k Lucerna. Qaant k Ventosa, la constmction de la phrase tend 
h. Y faire voir une ipitbele k Luoerna. Cependant je n'ai trouv^ nulle 
part le nom de LucemH, tandia qne ceux de VeBtosft et de Carcesa 
d^signant nne m£me ville sont ctt^s dans rGspaSa Sagrada. Au t. IV, 
p. 12, nous voyons qu'Esicio (Hesychius) fut ^veque i Carcesa. Lie brfi- 
viaire ancien de Sfiville lit Carthesa et ajoute : o id esl Venlosa depo- 
pulata. » Celui de Gordoue icrit Carthesia, mais corrige Ventosa. Flores 
me paratt avoir tort de retrouver Carcesa dans Cartbeia, car au concite 
de Lugo {ibid., p, 132) Ventosa est indiqu6e comme relevant d'As- 
turga. La ISgende que rapporte Tarpin sor la ruine de Lucema, rap- 
pTOCb^e de la tradilion qui ^'esl conservde dans le mot a depopulata ■ 
app1iqu6 k Vantosa , et ridectit^ de Ventosa et de Carceaa seraient da 
natnre k faire admettre que cea souvenirs confus se rapportent k une 
seule ville ; mais je crois que Ton peut donner nne solution k peu pr^ 
complete du probleme. M. G. Paris remarqae avec raison que dans oe 
chapitre 11 y a des traces de souvenirs locaux dont quelques-uns sont 
d'origine arabe : « Cette ville ubangfie en lac avec sea habitants uii- 
tamorphos6s en poissons se retrouve dans les MiUe et vne Nuils (Mit- 
toire dti jeune suttan des Ites-Neirea). a En y regardant de plus prts , 
on voit que Ton a ici un eiemplo d'an procedd dont Turpin n'est que 
trop couto.aiier et qni oonsiste k amalgamer plusieurs legendes au 
riaque de tout embrouiller. II trouvait k )a Gn 4'une Chanson de geste 
Arangire k la Geste dn Roi , Les Enfemees Viviem, le no« de LuiswiW 
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et UD ricll de la ruine de cett« ville : aussitdt il fait entrer Tun et l'au- 
tre daDs son Htiloria Karoli magni, en substituant a rincendie allumi 
par les cbr^Uens cet abloie d'origine arabe oii Ton voit Dager des 
poisBOns noirs, Cela coatait peu a qui tnventait une bataille d'AgolaDt 
livr^e sur les bords de la Ceia dans la plaine de Campis, et avait TavaD- 
tage d'eipliquer la ruine de Ventosa-Carcesa, Luiseme sur mer devjent 
ainsi lucerna ou Luicerna qux est m valle viridi, en fran^ais Luiserne 
gui liet en un val qvi a nom Vavvtrt (traduction des Chroniipies de 
Sainl-Denis). Exptiquer ud rtit trouv^ dans 1a tradition espagnole par 
un fait emprunt^ a une l^gende relalive k Louis 1e D^bonnaire, en rap- 
portaDt celle-ci k rhistoire de Charlemagne et en embellissant le t«ut 
par Taddition d'un prodige d'onginB orientale, telle est ea somme 
1'op^ration compllqude k laquelle notre auteur s'e8l livr^. — La cita- 
tlon Buivante des Enfances Vivienz, derniire laisse, est empruntie k 
la Pr^face de rMition de la Chanson des Saisnfs par M. F. Michel. Le 
bon roi Looys, en compagDie de Naimes, de Guillaume au Court-Nez, 
de Garin d'Ans£une , de Vivien , d^Arnaud de Beaulande et de tout 1e 
lignage d'A;meri, est entrS dans Luiserne : il y reste buit jours, le 
neuvi&me les Franfais parlent et mettent 1e feu k. leur conquftte : 

Le feu escrient , eo 1a citS Tont mis ; 

Ardent les sales et les pales marbrlns, 

Les synagogues ou Mabom fn serviz. 
Une version originale de la destruclion de Lulserne est au chapitre 
XXXXV de 1a Spagna en prose {id. Cerntl). Les cbr^tiens n'ont pu 
B'emparer de la ville : lear d^sespoir ne connatt plus de bornes quand 
Marsile ftut pendre tous ses prisonniers sous les yeux de Tarmie fran- 
faise. Charles s'en va alors dans une [or£t et prie Dieu de lancer sa 

foudre sur cette cit^ maudite et de raD^antlr : <• una grande San- 

zella descese dell' airo iu 1o grande palagio della piazza, per modo 
cbelo disfece, e non lapoteveno aamorzare; ein poca d'ora la cittade 
fo tutta desfatta e bruciata , ^ ciie li alti muri cadeveno per 1o grande 
foco. » 

Accintina, et mieux eolonia ou civitas Accltana, est Acci ou Guadix, 
la ville oij apparaissent dans la l^gende religieuse tee apAtres de l'Es- 
pagne Torquatus, Secundus, Indalecius, Ctesifon, Eupbrasius, Cteci- 
lius, Hesychius. J'eitrais de Flores quelques Ilgnes se rapportant k 
rOlivier miraculeux : a Los mismos sanlos plantaron k la puerta de la 
iglesia una oliva, 1a cual florecia milagrosamente en la vispera de 1a 
festividad, y al dia siguiente concurria todo el pueblo k coger aceitu- 
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na>, que eraa mucbas, y aervlan las que guardaba cada uno para 

rameilio de sus enferiaedades Aun hoy se conserva junto k la ei^ 

mita de S. Torquato una oliva de inmemorial aDtigQedad. a T. IV, 
p. S9, cf. 111. iS4, 396. Au t. III, p. 380 suh. est 1a « Vida de los siete 
apostolioos » ou o Vita S. Torquati et sociorum ejus » tirie du Leccto- 
nario Compiutense. 



NOTE AU CHAPITRE XI. 

Les noms des pugnatoyes ou guerriers de Charlemagne (Cf. P. <le 
Pampelune, v. 1506 ; les doucei pugneour) donnia dans le Turpin, 
peuvent se r^partir en trois claases : 

1' Ceuzqui aout communs ii cetteliste et k la plupart des Cbansons 
de geste ; 2" ceus qui ne se trouvent pas dans 1a Chansoa de Roland ; 
3" ceujt que le Turpin emprunte Jk des rtcits ne se rattachant pas auK 
gnerres de Cbarlemagne en Espagne, ou bien qu'i1 eat seul k donner. 

Les premiers sont ceux de : 

TurpJD, Roland, Olivier. CEdun, Engelier, Geliers, Gerins, Baudoin, 
le ducNaime, Ogier le Danois (dont Turpin fait un roi deDacie). leduc 
Sanson, Gautler de THum ou de rHui dans 1e Roland et te Hom. de 
Roncevauat, de Termes dans d'autres romans comme dans 1a Chroni- 
que, Thierry d'Argonne , Ivoire ( dans les romans frangais nous avons 
toujonra Ivon et Ivoire), B6rengers, llaton, Ganelon. Le pcre de Ro- 
land, Milon d'Angers ou d^Angtante, a et6 cit^ au ch. VI comme chef 
des arm^es de Charlemagne, i1 est tu6 a la bataille de Santo-Facondo, 
T. ch. VIII, p. 12. Comme dans tous les romans trangaia, Pinabel 
n'appBra1t que lors du proces de son parent Ganelon. V. ch. XXVI, 
p. 52. 

Les secoods sont ceux de ; 

Estous de Langres, Gaifler. Salomon de Bretagne. Gandebold ou 
Gondrebuef de Prise, Oel de Nantes, Lambert le Berruier, Renaud d'Au- 
bespin, Aubry le Bourguignon, Haton. 

La troisieme s^rie est compos^e de : 

Arastagnus, Arnaud de Beaulande, Constaniin, pr^fet de Rome, Guil- 
laume.Garin duc de Lorraine, Bfegue son frSre, BirarddeNobles, Gui- 
nard, Eslourmi. — La pr^sence de ces noms s'explique aisement pour 
Amaud deBeaulande et Guillaume, qui remplaceot (i6rard de Roussillon 
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qtte la l^ndo b cimfoQdu de boiuie heure avec sod hoinoaTme, Girard 

duFrail«, etque Tarpln,pourcette raison, n^apasjag^ dignedeflgufer 
dans sa liste, moins bien pour (iarin et B^gue, et tres-peu pour ceux 
que J'ai soulign^s. Qui est ce Constenlin t N'est-il pas l&encompagnie 
d'Arastagnus pour atteBter 1'udjob de tous les peuplea chr^tiens sous 
roriOamme de Charlemagne? B^rard de Nobles est peut-^tre le m£me 
que Berard de Montdidicr, dont 11 eat parle si souient. Qu'est Eaturmi- 
tus T Estm-mi veut dire itonni. Le paVen Eicremis de Valterne devieot 
Mttormit dans le roman de Roncevaux. 

L'examen de celte liste oous conduirait loin. L'an aurait d'abord k 
rechercher quelies eont tes diverses sourccs de la Chronique, puts k 
^tudier une questiondont la solution ne sera possible que lorsque nous 
disposerons d'un plus grand nombre de textes : dans quelle mesure la 
Chronique et le syncretisme qu'elle reprSsente, ont-its influe sur k 
composition des Chansons de geste postSrieures ? II est ^vident que le 
developpement r^gulier de la l^gende a 6ii trouble par rapparition de 
cetle ceuvre singuliere, affeclant rallure et rautoritSde rbistoire pro- 
prement dite, et groupant les faits et les personnages les plus etran- 
gers les une aux autres. Transporter la Chanson il'Aspremoi)t en Es- 
pagae, conduire Gario le Loherain k Roncevaux, m^langer arbltraire- 
meot les taits et les noms, inveater au besoin les uds et les autres, 
^tait un exemple qne les tronv&res devaient £tre tentes d'imiter. On a 
une preuve de cette influence dans ta forme qu'a prise le roman de 
Fierabras. Le lieu de l'action 6tait d'abord en Italle, pr^s de Rome; 
torsque Olivier s'empare des barils du tiaume miraculeux, il les jette 
dans le Tibre (le Toivre, dit Phillppe Mouskes), ou dans ta mer, pres de 
Rome, 

Pr^s fu du far de Rome, ses a dedens jet^s. 

Ce trait reste comme un t^moin de la l^gende primitive, mais l'au- 
teur du remaniement n'avait pu s'emp£cher de transporter Fierabras 
dans le pays des exploits de Ferracutus. II est difficile de falre ua d6- 
part exact de ce que les trouv^res ont emprunt^ ii la Cbronique, de ce 
qu'ils ont gard^ de la tradition , de cs qu'ils ont invent^. J'essaierai de 
montrer par quelques remarques le proced^ qu'ils ont suivi. 

Danslacbanson (l'Aspremont, Tempereur dej& terrasse par&auiDOnt 
(le cSlebre Almonte de Vipopie italienne) est sauvS par Rolaad qui a 
rejelnt Varm^e eo compagniede ses Jeunes amis, el malgr^fordra qui 
leur avait ^te dooofi de resler en France. Apres la victoire, on adoube 
chevaliers Rolland, Estoz de Lengres, Haton, B^reagier, Ivon, Ivore et 
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le gascOQ AngAlkr. L^aalear de Gui dt Bourgogm, qui conDMssait la 
Idgende d^Asprenrant, avait aosai vu au cb. 111 de la Chronlque que 
Gbarleniagiie avait maudit quelques villes d^Espagne dont le slige lui 
avait coQU trop de peine. Du rapprochement de cet faits eat aortie 
rid^mire du roman : faire exScuter par laa Al» ce que les peres n'ont; 
pu que tenter, leur donner 1'bonDeur de r^duire les cil^a qui ont tenu 
en 6cbec la premi^e arm^e. La prise de Luiseme sera le couronnement 
de renirepriae. 

Comme, tant qn'iin genre n'a paa acbev^ aon ^volution, toute idie 
heureuseestdostinieadeveuir r^onde, GnideBourgogntasKksoitUyax 
un de modeles dont 8'iDspirent l«s aoteurs des pofemes franco-italiens, 
dans le travail de remaniement et d'organiaation auquet ils ont sou- 
mia la matUre de Fraace avec une inteltigencevraiment remarquable. 
Haia ce travaii a iti fait en ayaDt sous tes jeux et le Turpin et la pln- 
part des ChanHons de geste. 

Jetona un coup d'ceil sur ta Priic de l^ampeiune, titre que je rempla- 
cerais voloDtiBrs parcetui de la Conqu^le dea vUles, qui aurait l'avan- 
t&ge de rappeler le cb. lll de Turpin ; le cadre est celui-ci : raconter 
la Gonquite des principales vittes d'E9pagne ap^rie ^ce k un renfort 
compos^ non plua des«n^n(«, mais destroupesde Didier, roidesLom- 
bards. Le plan diffSrepeude oeloi defiuiffe Bourgogne. L'intervention 
dea Lombards a 6tA sugg^r^e par la pr^sence dans I'arm^e chritieane 
d'nii renfort itatien amen6 par quatre marquls (Turpin, ch. VIU) et du 
cotps command^ par Coostantin , pr^fet de Rome. (V. «upr. pr^face, 
p. II, not«). Dana Turpin Pampelune est priae deux foiB, la premiire 
gr&ce 6 un miracle qui rappelle la cbute des (nnrs de J^richo (ch. li), 
la seconde k la suited'une gruide guerre (ch. VI-XlVj : de 14 fid^e de 
faire coincider rarriv^e du renCort italien avec le st^ge de cette ville. 
Comme Gui de Bourgogne, Didier obtiendra un honneur qul a ^t^ re- 
fus^ k Charlemagne et Boland dira de lui (v. iH) : 

Cb'i) a feit en un jour plus bonti^, sens gaber, 

Che en cinc aos n'avo08 feit. 
Le oaraetire ilaUen de certaina d^tails frappe tout d'abord, Holond 
est appel^ k plo^urs reprises le liaaleur roiaaia. II commaude )es 
tronpes que lui a coDBSes r^glise et prend ainsi la place de ConstaD- 
tin : V. 5S37 : 

A vint mlt civaters de aainleYglise magne 

L'aTai>t-garde conduit Rolland e sa compagne. 
L'idie de placer Les Lombarda d«DB rarmee de Cbartes, de leur attri- 
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buer un caractire capable d'aUer jasqu'^ la r^volte ouverte, de les as- 
socier h une grande enlreprise commune, est dej& dans r^pisode de 1a 
constructiOQdupontsur]eBhin(V. CAamon ffesSaimej, CLVIII-CLXVI). 
II y avalt [k comme nn conseil de les relever des imputatioDB qui pAsent 
sur eui dans Ogier le Daaoii : v. 1980 ; 

Vesci Lunbars, poi i a loialtage, 

Traitor sont, 
passage auque! Didier songe sans dou(« quand, poar engager aes sol- 
dats k tanir t£te aui Frangais et aui Tbiois, it leur dit : v. S9 : 

or feisonssi cbe ao desevrbmant 

Nul jugleour de nous male gan^on ne cant. 
Montr^arzin , les masques que Maoceris fait prendre k ses soldats 
(v. 1622. cf. Turpjn, ch. XVIIl), le personnage d'A!tumajor soot des em- 
prunts faits k la Cbronlque. Jonas semble venir de Simon de Ponille, 
po^me dont les Italiens ont certainement prolit^. Mais Tid^e d'un con- 
Qlt BDtre les conqu^rants de Pampelune et les autres soldats de Charle- 
magne est dne au rapprocbement de deux passages de Gui de Bourgogne. 
Quand Tarm^e de renrort est arriv^e, ce sont les Allemands qui doivent 
lui cMer leurs campements. v. 119S suiv. ; et & la Qn du poeme une 
querelle ^late entre Gui et Rolaad au sujet du palais d'Aquilant, roi 
de Luiserne. La ville a 616 prise gr&ce k la valeur de Gui, pendant une 
obsence de CharleniagDe, qui itait M6 faire ses d^votions k Saint-Jac- 
ques de Compostelle, et le jeune chevaUer ne veutrendrele palals qu'il 
occupe qa'k Tempereur lui-m£me ; un miracle tennJne le d£bat par la 
destruction inun^diate, et conforme au teite de Turpin , de l'objBt de la 
dispute. Chaiiemagne demande au ciel que LuisBrne disparaisse : 

Dont n'eu3si6s vos mie demie liue aUe 

Que la citez esttonte en abysrae coul^e, 

Et par desus les murs tote d'eve ras^a, 

Si est ass6s plus noire que n'est pois destremp^e, 

Et li mur sont vermeil comme rose esmer^e,' 

Encor ce roient cil qui vont en la contr^e. 
Le combat des Lombarda et des Tbiois est 1a comme en germe, 
mais le trouv&re italien corrige heureusement son mod^le en donnaut 
k Roland rbonneur de retablir la concorde entre les cbr^tiens. 

On a encore comme une contre-partie de la prise de Luiserne dans 
celle de Toletele par Hestous. Pendant que Cbarlemagne et Boland 
Bont fort occup^s ailleurs, le fils d'CEdon , apr^s 1a mort de Burabel , 
roi d'Agabie (cf. Turpin , cb. IX) , s'empare de Tenseigne du sarrasin , 
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la fait dresser el gr&ce k ce stratageme, entre dans Tolet^le sans coup 
f6rir. Quand Cbarlemagne veut £tre accueilli dans la place, Hestous 
luJ repond par ud refus, et c'e3t k Roland seulement qu'il consent k 
onvrir la porte (v. *838-*880, S059-5i06). Cet ipisode semi-sSrieui, 
semi-plaisant, ee rattacbe au genre mixte, confinant au roman d'aven- 
tures, auqnel appartient Gui ife Bourgogne. 

Aulre analogie. Une foislosfllsdes douze pairs engagfis en Espagne, 
ils doivent leurssucc^s au concours fldele, mais peu scrupuleux, qui 
jeur est pr^t^ par des Sarrasius convertis. Huidelon de Monlorgueil et 
ses Qls, Danemont et Dragolant, font entrer les cbretiens dans ta tour 
d'Augorie en trompant la confiance du roi Escorfaut, et une fois Es- 
corfaut converli, il livre Emaudras, roi de Maudrane, k ses nouveaux 
alli^.Dem^nieAltumajour etCarpent n'besilcntnullement a jntroduire 
par ruse les Frangais dans les villes de lears freres de la veille. 

Si, en Gontinuant cet examen, nous consultions d'autres sources, 
nous arriverions a retrouver k peu pr&s tous les 61^ments de la ques- 
tion. D'apr6s les ouvrages auiquets je puis recourir {V. G. Paris, Hi»- 
loire poitigue de Charlemagne, p. iS8}, il y a une lacune consid^rable 
entre la fln du manuscrit XXI (Entrie en Espagne) et le point ou com- 
mence le manuscrit V (Prise de Pampelvne). Pourremplir ce vide nous 
avons : i° ta Spagna en prose publifie par M. Ceruti; 2° la Spagna en 
vers ; 3° les rubriques du manuscrit perdu de la Spogna des Reali, rubri- 
ques pubtiSes par M. Mictietant dans le Sahrbuc/t d'Ebert, t. XII, p. 65- 
72, 217-232,396-406. Or, si t'on eiamine ces divers teites, on ; trouve 
UD personnage appele Algirone dans la Spagna en prose, Gione dans la 
Spagna en vers, Chirone dans tes Heati : c'est te Guron de la Pfise de 
Pampeltine, et il me sembte un tr^s-procbe parent de Gui ou Guion de 
Bourgogne. — Lorsque Charlemagne s'e3t d^cid^ k faire k Marsile la 
fiJre r^ponse (Entrie en Espagne) : 

A fere tot mes venjances venutest la vigille, 
Qi m'ont meffet non dormenl: qe Kartons se revitle, 
pauvrement traduite dans ta Spagna en prose r » ell' e venuta ta vigi- 
lia di fare le nostre vendette, e cbi m'^ fatto alcuna onta ne ingiuria, 
non dorme, cbe Carto si risveglia motte flate ; » il confle te pouvoir k 
Ansuis de Mayence, k Ans^is de Pontin, neveu de Ganeton, dans t'£n- 
trie en Espagne.-V. Pio Rajna, danste Propujnfifore, ann. 1871, p. 64. 
Cbarles est parti, lea annees se sont eoout^es, le Mayen;ais con^oit un 
jour le projet d'^panser l'imperatrice et de s^emparer du trAne. Mais 
Roland qui, depuis son voyage en Orient, a un d^mon k son servlce. 
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aMrtit Charl«Bugne, et celu)-ci est tranaport^ k Parfs par 1e d6mon. II 
BB fait recaanaltre, cbasw le liiMre Ansaie, et Mvient apris avoir oonfi^ 
k Algiroae la liaut«oanc«-g£n^ra]e de l'smplre. Voici, d'npris la Spagna 
en proBe, la g^a^alogie de ce persoon&ge : « s^apellava Algirone, e era 
stato Sgljolo di Gimongello, fratelto dello re Salainone di Bertagoa, e 
Plorapacesorelladi Florabbrazza, fo aua Diadre, sderano dui fratelli, e 
raltro s'apellava Baiduino, dui gioieai iufatiW di venti anai. » L'auteur, 
ayaat dans la legeode de Gui de Baurgogos, d'uns part, rhistoire de son 
raariags uvec Flaripas, sceur de FisraJiras, de Tantre le romaa qui porte 
son aom et oi^ aous le voyons, tout jsunB sncore, conduire ea Espagos 
rarmtedesen/^anCs, inventedeux fils auKjulsiLattribuera lapartdeces 
r^tB qul ns peut se concilier avao le Fierahra$. Eo effet, rimperatrice 
eharge les deux freres de conduire une arm^ de reofort k Charlema- 
gne. Les incidents du vojage diff^rent, maia rimitatioa est manifeHte. 
II me sufflra de renvoyer au passage ou a lieu la rencontre des deux 
arm^s cbretiennes (ch. XXXXt , p. S1, 69. L'auteiir des Reaii g&te 
tout cela ; v. mirtout cb. 138J. 

Quand le r^cit de la Spagna en prose atteiot la Prtie de Pampelwe, 
on rel6ve quelques diD^reaces. Cest Beaudouin et non Algiron, qui 
eoleve la couronne de llarsile. II n^eat parifi ni de TAltumajour ni 
de Carpent, Labataille des Lombarda et des Frangais a lieu avanl la 
prjse de Pampelune, et il n'est fait aucune allusioo k la mauvaise plai- 
santerie par laquelle Charlemagne accueille la demande que fait Didier 
d'un camp od il puisse togerseasoldata (P. de Pampelune, v. 198 suiv). 
La narration est d'ailleurs complete et VA iusqu'au ch&timent de Gane- 
lon. L'auteur y a intercalS une imitation de Galien le Riihori de laa- 
niere aassocier lefiis d'01ivieret d'unapriace9sede Portugal (alteration 
du r^it doane daas la Voyage h Jirusaiem) a ta bataille de Roocevaux 
et a 1a fin de la guerre, Comme !'auteur de ce roman ne paralt gu^re 
capable de coordonner, le premier, laat de donades et de faits puis^s a 
tant de sources, il semble qu'il a eu sous les yeus et ce qui oous reste 
decequefon a appeU assez impropremsnt VErtlrieen Espagne, et une 
continuation de cette aeuvre, acbevant de remplirle cadre qu^offrait la 
Chronique de Turpin. Cet ensemble ^lait-il forme par un seul poSmaT 
1a Prise de Pampelune, telle que nous Tavons, en fatsaiUelle partiet 
6tait-il compos^ d^oeuvresdistinctest Laquestion ne me paratt paa en- 
core r^Bolue, mais il est heureux que la Spagna en prose, plus fidele 
que le livra des Reali, permette de combler une lacune qui g^De ceux 
qui aimeat k suivre la traosformaUon par laquella de. nos Chansons de 
geste est sortl le roman chevaleresque italien. 
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RecheTCber d'nDe oiani^ minntieaH et CMDpl^te lesrapports defiui 
de Bourgogne d'un cAt^ avec le TurpiD et les CbaDSons de geste, de 
l'aatre aiec les remaQS franeo-italiens et par suile avec les romaDB ita- 
liens propreinent dits, m'entralDerait k des d^veloppements qni icl ne 
seraieat pas k leur place. Je me bornerai k remarquer qne les noms 
doaa^H dans dos Cbansons de geste, ae retpouvent k peu pr^s tous daDS 
les compositions italiennes. VAugaiir n'est que VAlgaiife dn Roiirnd Ot 
deyiSDdra VAtgatia de Boiardo, Maociria qai devient siiccessivement 
Maixariat, Maizarix, Mazxarigi, B'est autre que le beau. Margarit de 
S^vlUe du Roianit que noas voyons, dans 1e texte do Venise, revenir 
vers Harsile, percd de qaatre ^pienx, pour lui annoncer la defaite de ses 
premiera bataillons , fait rapport^ egalement dans la Spapia m prose, 
mois attribu^ k Algarix de S^ville'; Ysor^s n'est pas seulement ce nom 
qui revient si souvent, dSsignant tanliJt un paVen, tantOt un cbr^tien : 
c'est le personuage qui, ontragA dane sod honneur par le roi Ans^rs, 
livrera l'£spHgDe aui maeulmans; celui dont nous trouvons le nom 
dans le titre d'une ChaDSOD de geste c^l^bre : « Ci commence 1i MODia- 
ges Gulllaume, et si com il tua Yscr^ devant Paris. « Haisune vienou- 
velleaoime (outce monde biroique, II sufflra d'en indiquer un exemple. 

DaDs la Cbronique de Tarpin , Estous ou Estoult est un des princ)- 
paux chefs de 1'arm^e de Charlefflagae, T^gal d'Arnaud de Beaulande, 
du roi Arastagnus, du duc Engelier, du roi Gondelbuer, d'Ugier et de 
CoDstantin. Voici les passages qui le concerDent : Bttullu», comet 
lingonenlis, filias comiUl Odoni$, cum tribus miliibus virorum beilato- 
rum, XI, p. 17 ; il est le seul k qui Turpin attribue un compagnon , 
Saiomoa, socius Estulti, ibid. p, 18 ; dans la marcbe sur Pampelune il 
coDduit le second corps de tronpes, ibid. p. 19; 11 figure k la tite de 
son arm^B dans )a batallle sous Pampelune, XIV, p. 24 \ il est enseveli 
aux Aliscans, XXIX, p. 55. 

Nous Tavons vu un des compagDons de Roland daDs la chaneon 
d'AspremoDt (I); 11 doit k la mani^re dont il a ^t^ pr^ent^ dans Gui 

V) Bftoaa a d«)k ilUr£ rallentlon. V. Muuifig, Vtit d. I. P, d. Pamti j Q. Piili, 
0. t>irf(.(l«£A., p. m, 189; L. r.iulier, Bp. Nalton., II, p. 160-468 • Pla tl>Jm, 
l^ropu^nator* , ann. IT, p. 83. — Dan> la GhiDton fhtfrtmoai, loHquc ItolinddB-. 
muKle l (ire [>ll ebevdier, U ne ttfae p» u uu*b de celle de tau 11111 EiUiiu 1 

Je *l senl de la cope lu mingler. 

EtlOE de LeDgrcJ set deTini Tot tranrbler. 

Se mol el lul ne feiea chentier, 

ADire MTiant lot oorienl pcmbMin', 
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de Bowgogne, d'fltre plac^ au premier rang dans la Piise de Pampelme, 
k cOt^ de Rolaod et mieui en vue qu'01ivior qui devient de plus en 
plUB un simple reflet de son ami. Si □ous preuons, en effet, non le tezte 
du manuscrit de Tours quont publie MM. Guessard et Miclielant, mais 
celui du manuBcrit de Londres qu'ils citent souvent dans les notes, nous 
voyons que des le commencement du roman, cesl le Us d'Orfon de Len- 
gres qui montre le plus de decision et de hardiesse entre les fila des 
douze pairs. Quand le Gls de Ganelon r^clame la couroDne, Estous le 
fait taire, et apres avoir dil de lui-m£me qu'il est trop violeiit pour faire 
un roi de France, il s'associe aus conseits du sage Bertrao. Le tlls de 
Ganelon 3'£tant permis de protester, Estous est sur le point de le frap- 
per d'un Mton (cf. Otiitet, v. 101-IOS). On cboisit pour roi le fils de 
Sanson, Gui de Bourgogne, et Ton part pour aller secourir lesp^resqui 
sdutiennent depuis si tongtemps la guerre. 

Les premiers incidenls du voyage mettent encore en relief la t^m^rit^ 
d'Estous, soit qu'il veuitle attaquer Timprenable cit6 de Montorgueil, 
soit qu'il francbtsse un gue pour en venir aux mains avec tes Sarrasins, 
soit quedansun grandcombatil jouteavcclechefdes paiens, Danemont. 
11 est vrai que, dans la sutte du roman, Gni de Bourgogne devient t'ol>- 
jel uniquede Tattention, et qu'Estous ne se montre plusque rareraent, 
lautdt pourparler durement k son pere qui ignore qui il est, el qui lui 
repond : 

Tu as mutt verai dod : 

Tu es fet et estous ; Estous fapele t'oa ; 
tantdt pour menacer le roi Huidelon plus verlement encore que ne Tont 
fait Gui et Bertran : 

Estous, li fits CGdon , n'i vott plus arester, 
A sa vois qu'it ot clere commen^a & crier : 
s Huidres de Montorgueil , ne te quier h. celer, 
» Laissi^ onl du mesage, mes je t'an voil conter. » etc. ; 
lantdt (v. 3175) pour r^clamer Thonneur de Jouter aveo le Qts de Huide- 
lon dans des circonstanci^s auxquelles songeail Tauteur de la Prise de 
Pampelune quand il a imagine de faire JDuter GuroD (transformation 
ividente de Gui on Guion de Bourgogne), le messager de Charles, contre 
deui cbevaliers de Marsite. 

Dans le poime franco-itatien , Estous n'est plus le guerrier te plus 
rude, te plus feloa de farmee, ce lils d'un p6re oii moult ot esloutie 
(Gaydon , p. 114). Son caractere est congu d'une fafon plus corapleie 
et plus ricbe. Il est aussi rus^ qu'entreprenant, beau parteur, plaisan- 
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tant volontiers, grand ariii de Botand, mais moins conflant que le comte 
de Ctermont. Nous avons vu coininBnt i1 prend Tolet^le et comment 
il se permet de gaber aui d^pens de l'empereur. Mais d^jjk, loraque 
Didier, s'^lant r^concili^ avec Charlemagne, lui offre le palais dont 
la possesaion a provoqu^ un si terrible combat, Estous n'a pu s'em- 
pteher de dire tout net ce qu'il pense, v. i02 suiv. : 
Dexirier, dtst Hestous, de ce ne dubit^s, 
Qu'il le prendra tre bien, puea que enai le priis ; 
Car de si feites gracea vous feroil~il as^s. 
Se je Toslel etlae ensi com vous gaagn^s, 
Aotre queo duc Heatous [n'i seroit bosteli^sj. 
Quand rempereur roi* , ai en rist k cief cliQi^s 
E pues dist : Sire Hestous, por Dieu de maiat^a, 
Or preudrai je Tbostel pour fer vous plus iri^s. 
Bien le croi , dist Heslous, sire, nel mot juri6s, 
Car ptaisaat sempre fusUis, courtois, bieD costum^. 
Quand Cbarlemagne se risque k demaQder aux pairs quel est celui 
d'entre eux qui cODsenlira k ceder sa place k Maogeris, c'est Estous qui 
lui r^pond, el il le fait de fa^on k Oter toute illusion k Tempereur, 
V. 552, Buiv.: 

Primer parolie Hestous, que Ueve contre mont 
E dist ' Sire emperer, par Dieu le roi dou moat 
Nous ne somes par toi en bost cl k cist pont, 
Mes pour amor de cil que de bien fer est pront,' 
Ce esl Bolland tuen nies, a cui Danideu dont 
Acomplir suen voloir, car maint preu en auront. 
II ne i a nul de nous si bais oe si aou fonl 
Que ne soit duc ou prioce ou grand marchia ou cont. 
Mieus amons [nous] monrir ou le cuens de Clermont 
Che tenir quant que vaut Paris jusque en Piemont. 
II faul toute rautorite de Roland pour que son ami coasente k ne 
plus se d^6er de la loyaut^ d'lsorSs, 1e noaveau chi^tien. Un momenl 
la trahison semble ^vidente. La douleur d'Isores, les reproches qu'Es- 
tous falt k Roland , la r^ponse de celui-ci forment une petite scSne qui 
n'estpas aans m^rite, v. 4t45, suiv, : 

Lourquand Isor^s oit celle giant pourfeue, 
De dotour qu'il en oit flst ciere irascue ; 
Pues enclina le cief e tint sa boQe mue. 
Bolland , ce dist Hestous, la (ouse est avenu* 



lyGOOglC 



— 86 — 

Qae je toos aj bn; tant aoiicee et imDtette. 

La p&role d'Hestons ne veat ^tre creQe ; 

Hais ce me reconfort« et de parlier margOe, 

Che la force aou lloo est ae las enbatae, 

E la ple est ao« broy atafirte e retenoe. 

Eatous, ce dist HoUmmI , anoour n'egt mie rendae 

La proie as Sarecins, ains sera cver vendae 

Araat ^e nous crions rensagna recrette. 
Le silence si eipressif d'lBoris, rironls d'EstDUB, la fennet^ confiante 
et fi^re de Roiand ne poMvaienl Hre mienx Tendas, et je ne penae pas 
que l'on me aache iHDTtiis gri d'ftvoir repreduil an passsge aussi re- 
naarquable : aprfes Tavoir in, on comprend que des po^mes oomposis 
et ^crits, ubstraction latte de la langHe, comme la Prite de Pampelune 
(je ne parle pas de l'EMr4t en Etpagne dont, k iDon gn,n6 regret, je ne 
connais que Tanalyse, od d'ailleurs les beaux vers se manqaent paa) , 
aient pu rendre pc^ulaires en Itatie des rteits d'origine franQaise. 

Ainsi le persoQfiage d^Esloni commence k se d^gager de cette e^rle 
ntenolone »ii se r^Mait k lindni le t;pe du chevalier nAuste et cou- 
rageiu. £n m£aie temps se pmdait na &it qai rrif^ve de la philologie, 
Du BUbstantif Langres il Stail naturel de lirer un adjectif : EslaoE de 
Lengres ou de Langiet (cf. angelus, angie, angre), «« qnt dans Tusage 
populaire ne differe nullement d'Estous -de VAngtet, sem dit Estous 
YAnglais. Cetto transfarmatjon se fait soos noB ;enx dans )a Prise dt 
Pampetune : vl iMi : Uestoos rEnglois; v. *Bi» : E i Cinc ^nt civs- 
lers Englois de sa majsoo ; v. 487B : A ceat des stens Angtois lieslous 
baud B novel. — Le fait a iieu pour d^autrae qu'Es(ons. Snr le conseil 
de Ganeton, ou envoie k Harsile tes deux messagers dont il est parl^ 
si souvent 1 v. 3547. 

Dous civalers de Langtes , ond fnn d'eu se noma 

Basin, 1'autre fiasel. 
Le premier est appelS ailleare (v. ii9) : fEnglois Basin. 
Que restait-il k faire aux pe^les italiens? k pr^f^rer au nom d'Estous 
oud'£sU)nltcelui d'Aslolfo qni lenr ^tait plus familier, et c'estainsiqne 
le eomei iingoneniit de Tnrpin se transforme en on beau prince Aitolfo 
ingleie, riche, spirituel, aimable, d'une galanterie qtu a son origine dans 
les avenlures amonreuses des antres paladins, et en particulier d'Oli- 
vier a la Cour de fempereur de Constantinople. 

J'aiezamin£le personnage d^Estous dans la Prue (£c Petmpelune, d'a- 
bord, parce que ce po^me idFre un exemple de la doulile influence de 



lyGOOglC 



— 87 — 
la Chronique de Turpin et d'une Chanson de geste dMerminte, Gui lU 
Bourgogne, puis parce qu'il esl publi^ en entier. Pour compl^ter cetle 
^tude, ii faadrait consulter VEntrie en Espogne oi^ ia captivitS d'Estaus 
et dlsor^sformeun ^pisodesiimportant, laSpagna en proso oii Astotfo 
joue un rdle tr6s-gai dans repisode des duels que Ferragua soutient 
contre les pairs, et k Spagna en yers. Sans m'engager dans ce travaii, 
jemepermettraiillDdiquer iciie point de d^part des m^ventures dont 
Astolfe est afflig^ dans les romans italiens. On sait que ce courtois che' 
valierest fr^quemineDt d^sartonne, cequi lui vaut les railleries de ses 
compagnoDS, et qu'il n'est k l'abri de cette sorte d'accidents que du joor 
oil le charitable Boiardo met enlre ses malns la lance d'or du frire d'An- 
gelique. Cette 16gende remonte haut. Au chapitre 22 du Mvre de la Spa- 
gna des Reali nous voyons Astolfe prisonnier de Ferragus eo compagnie 
des autrespairs, moins Roland, commencer Ak\h. k rejetor sur son cheval 
la chute malencontreusequi Ta livr^ k son adversaire : « Chome Astolfo 
motto si sobuso dell' essere stato abaltuto, e chorae fue difelto dci suo 
cbavallo, e chome Ferraue gli fecie mangiare in sua presenza, e pol 
fece nella torre in una cbamera fare letti per loro. u 

UnedemiSre remarque. Turpin fait perir eo Espagne tous les paladins 
quj figurent dans sa liste, excepte Turpin lui-raSme, Thierri, Baudoin 
et Ganeloa- En cela il esl en d^saccord avecles Chaasons de geste ; mais 
celui ou ceux qui ont r6dig6 les derniers cbapltres de la Cbronique, 
^laient trop pr^occnpes d'assurer k divers lieux rtionneur deservirde 
s^pulture aux chefs de Tarm^ chr^tienne pour songer a rester Qd^Ies 
k la I6gende. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



P. w, note, 1. 28 , au lieu de te voif ^'oppiiquer, lisez voir le prtmier 
i'appliquer. 

Cb. III, p. 5, i. 8, au lieu de Medina celum, lisez Medina celim, 
Ibid., p. 6 , I. 1 , et p. 7 , 1. 29 , au lieu de Lucema veitloia , lisez Lu- 
cerna, Ventoia, 

Cb. XVII, p. 21, note, ajouter : — M. G. Parie (R. poit. d. Ch., p. 266) 
rapprocbe du conibat de Roland et de Ferragus celui d'01ivier et de 
Fierabras, et celui d'Ogier et de Br^hier. Dans ce dernier, en effet 
{Ogier de Danemarche, v. 111*7-11856] , les ressemblancea sont nom- 
breuses : Uraiher, ou Br^bier, ou Br^bus est un geant baut de dii-sept 
pieds, V. 11235; affreusement taid, v. 11594; il demande k Ogier de 
le laisser dormir un moment, v. 11569; celui-ci loi met une pierre 
sous la t£te afln qa'il repose plus commod^ment, v. 11595; Brdhier 
rSvele par quel moyen II pourra £tre valncu, v. Ili20, 11564; Ogler 
tente de convertir son adversaire, v. 11310. II me semble que Tauteur 
de cet Spisode connaissait 1e Fierabras et le Turpin ; k Tun il emprunte 
le baume saint qul gu^rit toutes les blessures , k Tautre les details que 
j'ai relev^B. ll crte d'ailleurs le roi Arius, ce qui fait penser 4 ripoque 
des romans de ta Table-Ronde, et le combat de Ferragus et de Roland, 
V. 11347 : 

Or oi^s }k Ger estor maintenu ; 

Despuis te tans le rice roi Artu, 

N^s la bataille au paien Fiernagu , 

Ke Rollans Gst ki tant ot de vertu, 

Envers cesti ne valut un festu. 
P. cetto forme Fiernagu ou Femagu, v. M. G. Paris, I. I. — Ferragus, 
vutnSrable en un seul point comme Achille et Siegfried , n'a d'abotd rien 
de la dignit^ de ces h^ros mythiques ; c'est un monstre, et je le croirais 
voIontJers venu de TOrient avec les conqn^ants de TEspagne. 
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